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NOS LECTEURS COMPRENDRONT 
... Car il& comprennent tout et toujours, nos lecteurs. S'il en était autrement, ils ne 

seraient pas nos lecteurs. Donc, la grève continue, grève larvée, grève ratée, noua lisons 
même dans les journaux quotidiens : grève vaincue. Mais pour nous : grève. 

11 

Ayant donc élevé notre papier, nos porte-plume réservoirs, nos machines à écrire l 
la hauteur des périls qui fondaient sur notre canard, nous paraissons quand même. 

Paraître est le devoir es&entiel d'un journal. On vous laisse à définir ce qu'est un jour· 
na! qui ne paraît pas. 

Un jour, M. Loucheur déclara aux Français qu'ils ne devaient avoir sur leun lèvres 
qu'un hymne, un seul : l'hymne à la production. On ne trouvera sur no. lèvres qu'un 
hymne : l'hymne à la parution. 

Dans ces conffits, il est généralement entendu que c'est M. T o~monde qui écope. On 
lui chipe son taxi, son chemin de fer ou son journal, au digne homme et on escompte l'effet 
déterminant de sa mauvaise humeur. 

Nous veillons sur la sécurité de M. Toulemonde. Il a, il aura son « Pourquoi Pu? ». 
Qu'il reçoive ce numéro œ mai (voici le muguet) tout imprégné de notre bonne 

volonté. 
Et qu'il comprenne (puisqu'il comprend tout) que la bonne volonté ne suffit pu ·(en 

leaips de grève) pour faire un journal parfait. 
..... 

Marcel HABETS 
'°'Cette bonne ville de Liége chargée de souvenirs his­
lliiques et de fumées industrielles est a la fois très 
istocratique - on n'entre pas comme on veut dans la 

k S~Ciété » - et très démocratique. On y croise 
~~~uel~ement dans la rue les plus grands capitaines 
·n 

1
;stne ~u pays, mais, quand on n'est pas du pate-

1e~ L" est ~mpossible de les distinguer du plus moyen 
DeJits •égeo~ .. Ils vont paisiblement comme de simples 
st pro11inciaux en se saluant dans ce « carré » qui 
11-0i:n ru comme le 11 Tour de Ville ,, de Tarascon ... 

Pa: ~s Platanes, les cigales et le soleil. 
st u lltt toutes ces personnalités industrielles, il en 
~ce ne ,qui mérite, aujourd'hui, d'être d l'honneur 
111 dtequ on est en train de réaliser un projet qui lui 

' de bonne heure. Nous avons dit le canal Liége-

Anvers. C'est M. Marcel Habets, charbonnier '14 son 
état. Mais quel charbonnier r 

On ne mesure pas encore, dans ll aros public, toute 
l'importance de c.e « chemin d'eau », comrru aurait dit 
Verhaeren. 

En a-t-on pourtant fait des phrases symboliques d 
ce sujet i' Notre délicieux Yan Caenegem, ministre 
des Travaux Publics, est, pour. sa part, responsable 
des plus belles métaphores sur Liége, sur Anvers, sur 
l'Escaut et sur la i'.»euse, dont il célébra les flançailles 
avec un lyrisme délectable. Mais paix à ce bon ministr4 
et revenons d notre mouton: Marcel Habets. C'est un 
Liégeois pur sang, né d l'ombre des vieux clochers 
wallons, vers 1868. Ingénieur A. J. L. G. - les 
quatre lettres magiques à Liége - depùu 1892, il 
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occupe aux usines Cockerill, dans ce bassin de Seraing 
qui s'auréole de fumées multicolores et glorieuses, une 
situation ent•iable. « ll est bien li, comme on dit à 
« Uéche 11. Diable.: «Directeur des Mines et Char­
ronnages de Cockerill », ça ne se trouve pas « dans le 
~s d'un cheval li, comme on dit dans les cafés de la 
rue du Pont-d' Avroy. ll a évidemment d'autres tilres, 
11 nous allons vous énumérer les plus connus. 

P1ésident de la Fédération des Associations Char­
bonni~res de Belgique; Président de l'Association 
Clu11bonni~re de Liége; Membre de la Commission 
Nationale Mixte des Mines; Administrateur du Fonds 
National de Retraite des Ouvriers Mineurs; Adminis­
lrate1ir de L' lnstilut National des Mines, à Frameries; 
Président du Conseil d'Admi11istration de la Société 
coopérative Centrale d'Acf1ats et de Ventes; Adminis­
trateur de diverses sociétés: fit partie de la Commission 
des Grands Travaux; a été Vice-Président du Comité 
Exécutif, Président de plusieurs groupes, et a fait par­
tie du /ury de cette Exposilion de Liége tant décriée, 
tant discutée, mais qui fut, on en conviendra, u11e 
des plus éclatantes manifestations industrielles, affir­
mant qu'eu dépit des plus grands désastres de la 
guerre et de l'aprês-guerre, nous avions bel et bien 
repris noire place. 

A cette exposition, Marcel Habets donna, lui aussi, 
le meilleur de son temps et de ses connaissances. 
Mais ce que nous voudrions surtout montrer en lui, 
c'est l'homme de la Campine. Il fut, en ejfet, admi­
nistrateur-délégué des Charbonnages des Liégeois en 
Campine depuis leur création jusqu'tl la fusion avsc 
la société Cockerill. 

Ce titre, U l'avait bien gagné, car la passion pour 
les gisements miniers d• cette Campine (dont on ne 
•ut t?ngtemps que faire si ce n'est un délicieux centre 
dl. villégiature., surtout pour les peintres amis des ma­
r~IS et des ciels), cette passion, disions-nous, il la 
tient de son père Alfred Habeti, professeur ordinaire 
~la. Faculté Technique ds l'UniversiU de Liége. Ce 
ernier prit part, dès la premiêre heure, tl tous les 

travaux et Il toutes les communications sur les gise­
ments camplnois. li a m2me publié divers travaux sur 
la prol()ngàtion du bassin houiller d1 la Westphalie 
'ers le Limbourg Hollandais 1t vera notr1 Limbourg. 

io Dès 18.98, la société Cockerill faisait effectuer des 

f ndages dans le Limbourg Hollandais. Mareil Habets 
ut chargé de les surveiller. 

N Résultat: Exploitation des concessions par l' Etal 
C~erlandais lui-m~me st exclusion des Belges 11 Pan! 
q~st alors que Marcel Habets t4rigea toute son acii­
P:o ~ers le Limbourg Belge. li n'avait pas tort, et ce 
ti nr11er, aidé ds son frère Paul, reçut mandat cû plu-

eurs sociétés. 

ce~es recherches aboutirent d diverses concessions, dont 
ace e des u Liégeois 11 au Zwartberg-sous-Genck, 
4 1~gée le 2S octobre J 906 pour une étendue de 
,: hectares. Nous r1oas en voudrions de ne pas 
ni~~le~ ici que Marcel Habets fut le premier charbon­
Tl!~tr qui osa entreprendre la congélation jusqu' d six cents 
On es. da~~ les morts terrains en une seule passe. 
exp/o~~11 . l 1mportance de cette congélation dans les 
Habe~ atio~s campi11oises. C'est la scienu cù Marésl 

s qui permit l'sxploitation, 
lt!ais · 

s'occu cet liomme des charbonnages devait également 
Poétl Perdu développement de la Campine; cette r4gien., 
Plus ~~.Par exoellence est certainement celle qui a le , 
' ngé (hélai paur ~' ''veurs J) tülpull quslqu~' 

Des agglomérations énormes sont nées là oil fleuri$­
saient les bruyères et où luisaient les marais encerclét 
de dunes et de sapinières - voile.-toi la face. oh Georgei 
Virrès fi C'est tout un pa}'S industriel nouve.au, mais u11 
peu isolé. 

Or. voici que, visitant le bassin campinois vers 1910 
avec M. de Beco, gouverneur du Brabant, Marcel Ha­
bets examina avec lui la possibilité de raccorder, par 
un canal direct, le bassi11 industriel de la Campine 
à Anvers et à Bruxelles - c'était en quelque sorte la 
genèse du grand canal Albert actuellement en exécution 
et reliant Liége d Anvers. Pendant la guerre, Marcel 
Habets fit étudier par l'Association Charbonnière de 
la Campine le tracé du canal an question, tracé dont 
on a tenu compte. 

De sorte qu'à l'armlslic1, Olt aurait pu comrnencsr 1411 
travaux. 

Or, on commence seulement d se rendr1 compte a1 
l'importance de ce canal Albert, non seulement au poi11I 
de vue économique, mais même au point de vue straté­
giqÙe, car il constituera une sérieuse défense de noir•. 
frontière de l'Est, de sorte que ce paisible charbonnier, 
de Marcel Habets s~ra peut-~tre considéré dans l'avenii: 
comme une sorte d'ingénieur militaire. Peut-''" dira,. 
t-on que son canal a sauvé la patrie. 

Espérons qu'on ne le dira iamais, car cela supposerait 
une nouvelle guerre, une. nouvelle i11vasion, et si fous 
que. soient les /tommes, on peut er1cor1 croir1 qu'ih y 
regarderont d deux fois avant de recommencer la funeste 
aventure. M. Marcel flabels lui-même a beau etre un 
ardent patriote qui, pendant la guerre comme après ùz 
guerre, lors de ses missipns en Rhénanie 1t dans la 
Ruhr, montra devant l'adversaire la plus magnifiqru 
fermeté, il aimerait autant que son car1al ne servft jamais 
qu'à transporter du charbon et des marchandises. Cet 
industriel, cet ingénieur savant, excellent écrivain d'ail­
leurs (son travail: «Le bassin houiller du Nord de la 
Belgique», e.n collaboration ave<; M. Paul Habets, fait 
autorité), n'a rien d'un militariste, nt d'un foudre ds 
guerre. D'une solide gaieté liégeoise, c1 bon vtvant est 
beaucoup trop optimiste pour cela. 
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Le Petit ·Pain·du Jeudi 

A M. le \'ampire à Dusseldorf 

Des jou.rnalistes ne peuvent, Monsieur, voua laisser 
Ciispar41ire de ravant-scène de r actualité sans vous 
donner le tribut de gratitude auquel vous avez droit. 
~ ous fûtes pour eux, pendant quinze jours, le pain 
RUotidien avec un appréciable supplément de beurre 
et vous leur avez fourni de merveilleux sujets de 
~hronique, surtout aux spécialistes du polici~r .et de 
l'horrifique. Leurs conclusions ae sont d ailleurs 
rejointes en cette phrase : 11 Le, vampi;re reste ~e 
énigme. ii Bastl on verra ça à l autopsie. A moins. 
bien entendu, qu'on ne voie rien du tout. 
. Pour no~~· qui demeurons fermement · à l' ar~ière 
ae l'actuali~. nous sommes les carabinie~s co~sc1ents 
~t organisés de la petite guerre aux faits divers et 
c' èst sur un champ de bataille débarrassé de ses 
M:teurs que nous glanons nos réflex.ions. 

Pouvons-nous dire que nos confrères français, les 
envoyés spéciaux de la grande presse parisienne, 
nous ont déçus~ Nous attendions d'eux une com­
pataison entre le criminel français et le criminel alle­
mand, à la confusion de celui-ci. Nous-mêmes, d'ail­
leurs nous avions une tendance à découvtir que vos 
expl~its étaient spécifiquement allemands. Notre avis 
a en référait à la visite que nous avaient faite un 
~d nombre de vos honorables collègues en aofü 
,1914, qui s'était prolongée au delà de nos désirs et 
où ils avaient eu l'occasion de se révéler dans leurs 
J:>erformances de choix, à Visé, à Andenne, à 
Dinant et autres lieux ..... Puis nous avions fait (mais 
cette fois par personnes interposées) la connaissance 
de votre distingué prédécesseur le boucher Hart­
mann, qui débitait à sa clientèle du filet, de r aloyau, 
du rumsteck de puceau et de douairière (falla;t 
faire mariner) et de clergyman (pour ragoûts) alle­
manqa. Toutes ces histoires-là avaient ce goût· de 
sang, de mort et de ..... parfaitement, qu ·on retrouve 
dans de5 films allemands et qui avaient saturé l' atmo-
sphère de la guerre allemande. • 

Par comparaison. notre Landru· nous aurait paru 
ravissant..... Oui, nous escomptions le couplet pari­
sien : cet assassin philosophe. cartésien en· ses rai­
sonnements, séducteur et si, ma foi. Latin. Nous 
n'avons pas découvert ce couplet, nous le regret­
tons et, vous voyez, nous l'esquissons. 

li vous restera l'orgueil national de n'avoir pas 
~té frivole comme un Welche, à l'audience.et d'avoir 
proposé aux plus savants de vos compatriotes un cas 
ruerveilleux à étudier pour ces friands de science et 
~ détails sexuels. 

- \ 

Cependant. voyez comme l'homme n •est pas par. 
fait, n'est pas, si on peut dire, entier en son carac. 
tère..... Vraiment, l' Allemand n ·est peut-être plus 
que rarement !'Allemand intégral, celui que now 
avions retrouvé à la guerre, qui viole, pille, évent.Te 
et ne manque jamais de déposer dans la maison qui 
r abrita, sa carte de visite scatologique ..... divertisse. 
ments austères et même graves, s'il en fut. 

Vous - par quel oubH de la tenue! - VOU$ vous 
êtes laissé entrevoir un instant comme un petit riiolo. 
Les débats nous ont appris qu'à certains jours, ay&.!11 
fait choix d'une victime et l'entraînant, en plaisan· 
tant gaîment, vers le destin qu ·elle ignorait, vous 
aviez changé de coiffure avec elle. Cette bonne 
femme portait votre chapeau et vous le sien. Vow 
deviez être ravissants tous deux; ce fut un moment 
charmant. Et ainsi joyeux, vous arrivâtes sur le ter. 
rain des opérations choisi par vous, en l'espèce un 
1- •tit bois; là, vous vous mîtes courageusement à 
r oeuvre, perpétrâtes vos manoeuvres habituelles aw 
votre compagne que voua lai&sâtes ell8uite à l'état de 
pièces détachées. . . 

C'est ainsi que nous découvtona de la fantaisie 
dans une existence - la vôtre - qu'on eût pu croire 
plus fidèle à un programme rigide. . 

Mais vous voici condamné à mort. Condamne 
même neuf fois à mort. Car un juge, même allemand, 
est toujours un humoriste. Lui, le juge, il est, par la 
divine Providence et depuis le paradis terrestre, 
condamné à mort une fois, une seule, et cela semble 
bien suffisant. Il a voulu mieux faire pour vous que 
l'Eternel n'avait fait pour lui. . 

Dans l'Espagne de la semaine dernière, ü y ava;t 
encore des grands d'Espagne qui étaient neuf fois 
grands d'Espagne. Cc programme supposait pe~· 
être qu'ils devaient a.tteindre à la taille d'un grandij 
Jime Espagnol obtenu par l' emboutissement de ~eJ 
Espagnols moyens, ou bien encore qu'ils pouvaien~ 
devant le Roi, se couvrir de neuf chapeaux supe;• 
posés. Mais on ne voit pas comment on pourra ex; 
cuter sur vous les neuf condamnations à mort u 
programme de Dusseldorf. Ah! nos justices humainet 
sont bien impuissantes à rémunérer comme il con· 
vient les cocos de votre envergure. 

D'autre part, on a décidé de confisquer les in~tru· 
ments de 'vos crimes. L'énumération en est brc;ve. 
Vous avez vraiment travaillé avec un minimum d ou. 
tils impressionnant : une paire de ciseaux, un ~ar· 
teau, deux couteaux, un grand et un petit, et un 11re· 
bouchons (pourquoi faire, mein Got ! ) . C'est ~ver. 
ce bagage insignifiant que vous vous êtes lancé ~ans 
une carrière où vous deviez atteindre à la supre!11e 
notoriété. Il est vrai qu'on se soL....,ient de certR; 
plaisanterie de Rochefort devant un tribunal. bf 
pondant à un procureur qui déduisait une pr~ba .e 
culpabilité de la présence d'un revolver,-.;~ 
ment de crime - dans la poche de l'accuse, l us , 
plaisantin disait : «Mon Dieu, Monsieur le Procurei:iJ 
j'ai sur moi tout ce qu'il faut pour commettre UJl \Il 

et cependant, je n ' ai pas commis de viol .. -· » nbsCI° 
C'est ainsi que, malgré les juges et leur co . 

tion, vous resterez demain ce que vous étiez ~ierl 
C'est ainsi que, malgré leur neuf condamn~1~Sl)t 
mort, vous ne mourrez qu'une fois ..... C'est aUlSI qte 
~ nature, <jui produit des monstres, coIDJlle en Ill 
jouant, • 1oue aussi de noa indigna~ions et no 
donne r occasion d'être ridicules. J' 

Pour éviter ce ridicule, nous aurions co~ e' 
qu'on vous supprimât discrètement. sans brut ' f~ 
~uelqua cave obsçute ... ~ Mais cela n'aurait pas 

11 'affab. de noa confrères. Ncus le teconnaissonl· 
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L'or~anisation européenne 

On n'ouvre pas un journal, - un journal dit sérieux, -
'111 n'écoure pas un discours d'homme d'Etat sans entendre 
ttS mots magiques, ces « maitres mots »: l'organisation 
ttuopeenne. C'est la panacée, le remède au chômage, à la 
mhente du blé, aux crises Politiques et sociales. 

Eh! parbleu! Sur le principe, tout le monde est d'accord. 
Quel régime idéal que celui où chaque pays produin!t ce 
li'i'll est fait peur produire et serait payé au plus Juste 
P."lX! Commt les voyages seraient cham1ants sans douanes 
t: sans gabelous! 

En venté, la bonne volonté semble unanime. Est-elle 
re? n faut le croire. Les hommes d'Etat qui ont quel­

~ conscience de leurs responsabilités sont inquiets. Le 
:~de est trouble, l'Europe est malade. Le budget de tous 

pays s'accroit avec une vitesse catastrophique et la 
ct.it econom!que qui frappe à peu près également t.ous les 
lli;s est telle que tous les ministres des finances recon­
~nt qu'il est à peu près lmpcsslble d'augmenter encore 
""impôts. 

1.1. crise! C'est le cauchemar de tous ceux qui dirigent 
et l'leux char de l'Etat, qui, plus que jamais, navigue sur 
lln volcan. Alors, quand des économ!st.es sérieux leur di­
~ c Le seul remède, c'est l'entente, l'organisation euro-

e », Us ne demandent qu'à les croire. 

Ne visitez pas ta Tour Japonaise ins aller déguster, 50, rue Dewant (200 mètres plus loin) 
es s~lalités du Caté-RestatU'ànt «LES QUA'fRE AS » 

~concurrence 
c· 

0~ ~t la nouvelle voiture Buick 8 cyl. que nous vous 
ns à 67,500 francs. Paul-E. Cousin, S. A., 237, chaus. 
de Charleroi, à Bruxelles. - Tél. 37.31.20 (6 lignes). 

~ 
~eureusement, on dirait que les dUficultés s'accrois­
·: ,même temps que les bonnes volontés réciproque.:.. 
• 1 b.eme est tellement vaste qu'on ne sait par quel 
~ ~ Prendre. « Po!itique d'abord », disent les amants 

Qgique; « comment voulez-vous conclure un accord 
, !que et douanier entre des pays qui se détestent, se 

,nt, ou tout simplement qui ont des dlft'érends poll­
~dComtnent voulez-vous créer une entente franco­
~ e tant que l'Allemagne entretlelldra des esplow, 

t ~~. une entente germano-polonalse tant que l'Alle­
. e teelamera le couloir? » 11. Contentons-nous donc de 
1~ Par étapes », disent les empiriques à la manière 

aneis t·onne. Contentons-nous d'accords régionau.x et de 
Soit· en?uvelables. 

co~d';11'1s li;s cartels sont fragiles parce que leur durée 
~!onnea par des intérêts privés essentiellement va­

. n eu a conclu depuis -pas mal d'années : cart-el 

de l'acier, cartel franco-allemand des potasses, etc.; ils n'ont 
pas empêché la crise. Quand aux ententes régionales, ne 
risquent-elles pas de jeter des nations ou des groupes de 
nations les uns contre les autres? Voyez l'accord austro­
allemand. Les Allemands prétendent que c'est le type de 
l'accord régional, un simple acheminement vers la fédéra­
tion européenne. Etant donné que l'intérêt. des industriels 
autrichiens les pcusse d'un tout autre côté, il faudrait 
être bien naïf pour le croire. Ici, il n'est que trop visible 
que l entente économique n'est que le masque d'une entente 
politique. Dans d'autres cas, on pourra soupçonner à d'au­
tres ententes des mobiles semblables à ceux-cl. 

Seul dépôt des vêtements imperméables en véritable 
Poil de chameau chez le tailleur Richard Stockman, 1 et 
3, Galerie du Roi, Bruxelles. 

Bristol et Amphitryon, Porte Lc;>uise 

Sa rôtisserie - Ses plats du jour 
Son apéritif - Son bul!et froid 

Salles pour banquets et repas intimes 

Le plan français 

On sait que l'entente économique austro-allemande, pré­
lude de !'Anschluss, a provoqué en France une assez vio­
lente rèaction. Les partis et la presse de droite ont vio­
lemment reproché à la diplomatie de M. Briand de n'avoir 
rien vu, rien prévu. 

Et, en enet. la surprise qu'elle a manifestée n'est pas pré­
cisément à l'honneur de sa clairvoyance. De là une indi­
gnation que, bien entendu, on exploite politiquement MaJS, 
comme disait Bismarck, croyons-nous, l'indignation n'est pas 
un ètat d'esprit Politique, et les amis de M. Briand ont 
parfaitement raiSOn quand ils d~ent que, pour empècher 
!'Anschluss, il ne suffit pas de dire: « I~on! » Etant donnèe .. 
la façon dont le problème se pose et les appuis cachés Oil 
avoués dont d1spc:;e l'Allemagne, U faut otfrl.r un contre­
projet. 

Ce con'tre-projet, M. Erland l'a préparé. Il va le sortir 
à Genève. Quel est-il? Les admirateurs du « sublime vieil­
lard de la paix », comme dit M. Macdonald quand ll ess 
en veine d'amabilité, en di.sent merveille; mals on peut 
c~aindre que ce ne soit, encore une fols, que de magnift. 
ques généralités oratoires. 

LES AMATEURS DE BONNE BIERRE viellle fonnule 
malt et houblon, choisiront toujours la « CONTINENTAL 
ALE », la meilleure, la pi.us saine des spéciales. 

Brasserte Opstaele Fils, Ixelles - 7'él. 48.29.38. 

Toute l'Espagne en 26 jours 

en autocar grand luxe, 5,850 francs, tout compris. Hôtel 
premier ordre. Départ 15 septembre. 

Lourdes et les Gorges du Tarn en quime jours. Départ 
15 Juin, 2,750 francs; Nice <les Hautes-Alpes) en quatorze 
jours, 2,750 francs. Départ 19 juillet. 

Le 18 juillet, l'Autriche en dix-huit jours, 4,500 francs. 
Brochures gratuites avec tous renseignements utiles . 

LES GRANDS VOYAGES, NAMUR, 3, à. J . Brunell. T. 811 

Le rôle des Etats· Unis 

La vérité, c·est que l'organ!sation économiaue de l'Eu· 
rope n'est possible qu'avec le concours des Etats-Unis 
d'Amérique et de quelques autres puissances d'outre-mer, 
comme le Cane.da: On avait dit: « L'union, la fédération 
de l'Europe se fera contre l'Amérique en réaction contre 
l'impérialisme économique des Etats-Unis. » On s'aperçoit 
que c'est une chimère. La politique des Etats-Unis peu~ 
être insupportabl<!; Il n'en est pas moins vrai qu'il est lm· 
possible de régler la i;)roduction et la dt.slr1but1on du blé 
dans le monde, et c'est peut-être ce qu'il y a d'e plus uritll! 
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et de plus important sans la collaboratlon ou, du moins, 
l'assentiment des plus grandS producteurs de blé du monde, 
qu1 sont les Etats-Unis et le Canada.. n parait, du reste, 
que les Etats-Unis, victimes eux aussi de la crise, com­
mencent à comprendre les dangers de leur isoleme!lt. Ils 
consentent à participer à la Conférence du blé qu1 doit 
s'ouvrir à Londres le 19 mai Verrait-on enfin une tenta· 
tive d'org;mlsation économique internationale aboutir à 
quelque chose de positif? Ce serait un rameux encourage­
ment à ceux qui espèrent qu'on sortira un jour de la 
c mouise » actuelle. 

Les diners, soupers et goûters de r Batavia » sont le 
délice des promeneurs et automobilistes. Etablissement 
agréable, le r Bats.via » vous offre une excellente pension. 
Menus à prix fixe et à la carte. Strombeek, près a.venue 
de Meisse. Télépb. 26.00.67. 

Bonjour ... quelles nouvelles! 

Vous perdez de l'argent en n'achet&nt pas vos articles de 
réclame cbez INGLIS à Bruxellea,. 

Le désaccord naval 
- --- - - ,,,,. 

On a i·arement vu d'exemple de légèreté comparable à 
celui que les gouvernements de trois grandes puissances: 
la France, l'Angleterre et l'Italie, ont donné au monde, 
en annonçant qu'elles étalent d'accord sur la question na­
vale, alors qu'elle ne l'étalent pas. 

Et le plus fort, c'est qu'elles le croyaient. M. Macdonald, 
toujours menacé, avait besoin d'un succès diplomatique. 

. n a voulu Jouer le rôle d8 l'honnête courtier entre Ja 
France et l'Italie. 

- Voua voulez voua entendre a\'ee la Prance? .... t-11 de­
mandé à Mussolinl 

- Assurément! lul a répondu le Duce qu.I., au oe mo­
ment-là, voulait se donner dea aira paciftques. 

- Vous voulez vous entendre avec l'Italie? ~t-ll de­
mandé à M. Briand. 

- Mais, comment donc! a ripondu le subtil AristJ.de, 
oonclllant par principe. 

Là-dessus, M Macdonald a déclaré : r Vous êtes d'ac· 
cord 1 » Et pour ne pas le contrarier, ~ deux autres, sans y 
regarder de trop près, oht convenu qu'ils étaient d'accord. 
Ma~ quand Il a fallu mettre cet accord noir sur b1anc dans 
ce qu'on appelle un protocole, on a constaté de part et 
d'autre que l'on n'était pas d'accord du tout. 

On ne le sera jamals. à moins que l'Italie ne veuille en­
teudre raison. Elle exige la parité navale avec la France. 
Pure question de prestige. car la parité navale de l'Italie 
avec la France est Inacceptable pour la France. 

Celle-c.I. en temps de guerre, aurait aes colonies lointaines 
à défendre, notamment l'Indochine, toujours menacée. n 
n·en est pr s de même pour l'Ita"e, de sorte Que l;a parlte 
navale équtv·,udral~ à assurer à l'Ito.lle la maitrise de la 
J'.11edi~erranée, avec le pouvoir de couper la France de l'Al­
gerle. JrunaiS un gouvernement fi:'ançaill, quel qu'il soit, ne 
pourrait comentlr à cela. 

M V AN SAI' ANDEL, consul de Belgique à Bate.v11:1, 
v'.(;l)L de pas.::-er .:ommande d'une Minerva Type 2000, 6 cyl. 

n estacrant « La Paix ~ 
57, rue de l'Ecuver. - Téléphone 11.25.43 

La Belgique à Vincennes 
La section belge à l'Expos!tion de Vincennes a remporté 

un premier succès, et fort brillant. Elle est !)rête. 
L'Expositlon elle-même a été inaugurée solennellement 

mercredi, iwec la p1·oportion hab!tuelle de retard. Ni trop, 
ni trop peu; mais la section belge •sera.ouverte samedi en 
parfait éta.t. 

C'est un succès pour notre commissaire général, M. 
ton, et pour le commissaire général adjoint Gaston 
qui s'est dépensé sans compter pour le succès de 
œuvre coloniale. Nou.s allons d'ailleurs, un de ces· 
montrer à nos lecteurs la binette sympe.tlque de ce ; 
cier colonial qul manque encore à. notre galerie. 

Installée dans le cadre charmant du Bois de V 
cette exposition coloniale est d'ailleilrs un enchanteiœ; 
il est très heureux que ia Belgique y soit bien rep · 

DOULCERON GEORGES 
CHAUFFAGE CENTRAL 

4:97, Avenue Georges Henri, 497 
Tél: 38.7Ul. BR 

Loden véritable 210 francs 
New-~la.nd, j, place de Brouckère (côté scalal, 

Dîners de congratulations 
n y en eut plusieurs, samedi, à Bruxelles; les 

teurs qui font la 1iC salle de banquet au pi·emier ~ u 
un filon : jamais on n'a tant banqueté, malgré la c.~ 

Ne parlons que de deux des céremonies dmatoires \. 
vit ce dernier samedi. On a rendu hommage à 1'L 
Bodden, dont la personna.llté est entow·ee, depws si 

temps, à Bruxelles, de ferventes sympatllles et qui 
avec la. cravate de commandeur de l'Ordre de Leop:~ 
présidence de la Chambre de comm~rce française. ~ 
bassadeur de r•rance était a la tao1e a nonneur e: · 
M. Lippens, et aUSSi M. Max. E.'i lassembiee a bu à:! . 
lon, qw succede à M. Dews-Bodden et à qui on s·aoo:: 
souluutèr une chose ; mettre ses pas dans les pllli " 
prédecesseur. 

Le deuxième diner était plus intime : danS la " 
salle U.a grande petite salle) de la Maison de la ~ 
Residence Palace, l'Unto1~ de la Presse th~àtraié !ê:zS 
confrères Solvay, promu au grade de grand-officie1' l 
Couronne, et Georges Rency, qui vient d'entrer à 
Académie de langue et de littérature françaises, citt 
avait si souvent, avant la guerre, précorusé la 
M. Paul DollS, qui préside avec autant d'autonté qu~ • 
prit con!raterne! ce cercle t1·ès vivant, a congratl!~ 
deux hé1·os de la tête, encore que Lucien Solvay 11' 
fait remarque1·, avant qu'il se levê.t pour diseouril', qlil 
Solvay, ne goütalt pleinement qu'une sorte de ~ 
discours mol'tuaire; c'est le seul, en effet, auquel~ 
dont on fait l'éloge n'est pas obligé de répondre. SC" 
prouvé qu'il n'était pas mort en remerciant avec ~ 
lite les convives. Et il y eut encore un laïus aimable' 
mlller de M. Rency et une jolie allocution de M. l:I~ 
Bœut, membre d'honneur du Cercle, qul, mts en r,a·J 
congratulé au sujet de la création du PalaiS des. 
Arts, insista sur ce point : il ne .faut jamaiS oublle 
c'est à. la ténacité et à l 'admirab:e 1alent de Vietar 
qu'est due la i·aussiie du Palais des Beaux-Arts; ,s;. 
n'avait pas réalisé, par ses plans, l'édifice qui fti. 

neur à la Belgique tout entière, en écoutant et en · 
sant dans la mesure du possible les suggestions d!& 
ressés, l'entreprise n'aurait pu donner tout ce qu'ellt 
et donnera encore. 

POUR TOUS vos JOURNAUX, pub!icatlùOS 6 • 
anglais et amér!ca1ns, n'oubliez pas l'ENGIJSI:! . 
SHOP, 78, Marché-aux-Herbes, Bruxelles. vous y !IV· 
le meilleur service. 

Expériences du professeur Henriot 
« un lltre de gaz artificiel provoque le ba~?~') 

vingt litres de gaz naturel s'absorbent et !a.vor_.· 
gestion. » ~do 

Usez comme eau de table des SOURCES DE vw· 
au iiaa natar~ 
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Un lieu sOr 
On a beaucoup PÏirÏé, ces telxiPS dernim, de l'or ac­

cumulé dans les caves de la Banque de France - cette res­
pectable Banque de France créée par Bonaparte en 1803 
e\ qui vient d'entrer, 11 y a quelques jours, dana sa cent 
vlllgt..neuvième année. • 
n est vrai que cela vaut la peine : c'est pour près de 

trente milliards de !rancs qu'il y a là, dans les caves grll­
letS et verrouillées, , des lingots jaunes entassés (sans par­
ler du précieux métal disséminé dans le pays à concurrence 
d\me somme presque égale). 

Cette bagMelle est évidemment à l'abri des curieux et 
des ... amateurs. Elle se trouve placée à vingt-cinq mètres 
sous terre, et pas une forteresse au monde n 'est construite 
comme cette cave de la fortune nationale, blindée, henné­
t!que, inacce:isible, au bout de couloirs interminables, cou­
~ de portes et de grilles plus rébarbatives les unes que le11 
~utres. Le mur, en béton anné, n'a que six mètres d'épais­
~ur. et la porte principale, en acier, ne pèse que huit tonnes 
e1mron. 

Au-dessus, trois ou quatre mètres, de roc constituent une 
défense naturelle complémentaire, et la Grande-Batellète, 
ceLl.e rivière qui se balade obscurément sous la Vllle-Lu­
lllltre, forme tout autour de la cave merveilleuse un enche­
vètmnent qu'aucune galerie ne saurait traverser, 

Qu'on ajoute à tout cela une foule d'appareils de con­
trôle plus extraordinaires les uns que les autres, ainsi 
QU"Wle survelllance de jour comme de nuit, et U faudra re­
connaitre qu'un cambriolage n'est guère à. craindre, le cam­
brioleur serait-il Aladin lui-même, avec sa fameuse lampe 
e\ la mot magique. 

C'est au Chalet du Belvédère, 
fü, chaussée de Bruxelles, 2 minutes des Quatre-Bras, 
C!Ue vous dégusterez les spécialités uniques du iirand 
lnaitr~ueux Charles Wurtz Cproprtéta!re>. 

Entre boursiers 

Un mercredi après-midi, rue Duquesnoy. 
- Tu n'as pas vu X ... ? 
- Non. 
- Attends-moi deux minutes, j'entre chez mon tailleur, 

et )'anive >. 
.Quelques lnstants plus tard, le boursier revient, la mine 

reJoUie: 

1.,' Mon cher, j'ai découvert le tailleur qu'il me fallait, et 
"'~ me Duquesnoy. J'al suivi les conseils de « Pourquoi 
~? », et je me suis fait faire un complet d'été chez Hel­
'ICI!bergh, Van den Broele et Pigeon, en face, au 19·21. 

, Je suis enchanté. Coupe élégante, étoffes de premier 
~~·. prix modérés. C'est une vraie maison de confiance, 
4' J ai mon tailleur sous la main le mercredi, sans perte 
e temps ,, 

~le gantoise 

~transit. .. ; 

111: gare de Gand-Sud se meurt; elle est morte. Elle est 
tonr e blen mort.e, au grand désespoir d'un de nos bons 
n re~ de la presse locale, lequel s'était juré de la sauver. 

tout a ;uneuté toute la ville. Il a écrit jour et nuit dans 
lusq es es feuilles où on voulait bien prendre sa copie, et 
dem~~ns les bulletins paroissiens. Rien n'y a fait. Les 
!t urs ont mis la pioche dans l'édifice. 

ëtt; ~ <iepuls belle lurette, les voies du chemin de fer ont 
i?an~ées pour être remplacées par des plantations qui 
Plll$ cl nt Poun'U que Dieu leur prête vie et que les galo-

On u quartier veuill~nt bien ne pas les détruire. 
fort ~donc créé un parc qul, dans l'avenir, pourrait être 
lion cr~ Mals les Gantois sont conservateurs et l'agita­
~r J>ar ie défenseur obstiné de la gare en vole de 
Pute Pe~n n'aura peut-être pas été faite totalement en 
Ull fan•A e. On parle de maintenir un souvenir de l'édlftce. 

. wn1e de gare. 

' 

On utiliserait. les matériaux de récupéraU<n pour bâtir 
une belle colonnade en demi-cercle, avec dei; bancs pour 
les amoureux et un petit jet d'eau pour rafraichir l'ait·, 
quand par hasard il fera beau, afin de leur éviter la fièvre. 
Tout cela est très joli, on en conviendra, ei; cette eolon· 
na.de aura quelque chose de symboliquement rétrospectU', 
car, enfin, en tout amoureux il y a un che! de gare e~ puis­
sance. Mais souhaitons que les Gantois ne soient pa~ livrés 
en pâture au « wiboïsme » qui sévit à Bruxelles. ~ar les 
bancs, les colonnades et le jet d'eau, le coquin d prin­
temps aidant, ne pouITa!ent que les inciter à s'expo r aux 
foudres des empêcheurs de danser en rond que soit, trop 
so11vent, les gardiens de squares et de parcs de li. capi-
tale... l 

PIANOS E. VAN DER El.ST 
Grana clzo1x de Pianos en l.:<:ation. 

'16, rue de Brabant, Bruxellu 

« Ne ponimai po rousski » 

1 

Vous ne comprenez pas le russe? Cela ne dJt pas vous 
empêcher d'aller goûter les délicieuses spéciallês du Res­
taurant Russe, Au Gourmet à'Orient, 46, ru~ Henri-Mau. 
<Bourse), lei· étage, ' 

7'ou11 les 11olr11, musique .t chœur, 'usse1 

Injustice 

11 est vrai que G'.l.r•è n·est pas Bruxelles. Un de nos amta 
nous taisait remarquer l'autre jour que r,n trouve notam­
ment, dans la ville d'Artevelde, dix urh)Œrs au moins con­
tre un seul dans celle de Manneken-.Bs, ce qui peut pa­
raitre assez étrange à première vue. 'Taine "'uralt d1SSené 
gravement là-dessus durant des heuref. Il aurait bit1 à. ce 
sujet une théorie sur l"ambiance et les réactloru qu'elle 
provoque. Notre ami, qui est de tounure d'esprit nt>lns phi­
losophique, en conclut tout slmple.nent qu·on >Olt plus 
dans la capitale de la Flandre or1e:i.tale que dan: celle de 
la Belgique. Faut-il ciue les administrés <ie M. Van der 
Stegen aient le gosier en pente? 

Mals que dire de ses administrés? Car si l'on touve, en 
sa bonne ville, des iSOlotrs à l'usage des homme~ en nom­
bre impressionnant, 011 en trouve fort peu à lisage des 
fenunes. Or, les Gantoises, quand le diable y seral'f ne 
boudent pas devant un demi blen tiré. Il y a donc làune 
ftagrante injustice à leur égard. Et il ne faudrait pas 
s'étonner qu'une suffragette y pense et sache explo11r ce 
filon aux prochaines éleetlons communales. Elle urau 
tous les suffrages féminins. 

Une de nos consœurs de la « Flandre Libérale » nena 
du reste campagne naguère pour qu'on aménage ds re· 
posolrs hygiéniques, à. l'usage du beau sexe, dans ls fu· 
taies du parc de la Citadelle. C'était une conceptio trop 
étroite. Il faudra qu'elle remette ça sur une plus rande 
échelle. 

PREMIERS BEAUX JOURS, premier contact rec la 
route. « Ce qui m'a frappé le plus, nous disait lier un 
automoblllste, c'est le grand nombre de Minerva 2 C. V. 
8 cylindres que j'ai croisées, car, pour ce qul e de les 
« gratter >... J 

Un bijou 

chose précieuse entre toutes, doit être parfaitJoaillerie 
LEYSEN FRERES, 28, Marché aux Poulets (!on• en lSSô). 

A nous, Larousse? 

Le nouveau journal de Mme Hanau a pour tle : Forcu. 
Voyez Larousse: c Sorte de grands clseau>serva.nt à 

tondre les moutons. » 
Après ça, 4e quoi se plaindra-t·onY On iliœ•v .. 

"' 
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Alcover? Alcover?? Alcover?? 
R~füions le. rectification d'une de nos c 1'.tiettes , au 

suje\ de la nationalité d'Alcover, non pas au point de vue 
de cette nationalité même, ni en ce qui concerne la prouesse 
qui ~ valu à Mounct ce rugissement d'admiration, mals 
3l.mpèment pour ce que notre correspondant veut à toute 
force qu'il y ait une rue du Marché aux Herbes à Llé&e. 
Or, 1\ n'y en a pas. 

Llétè a sa place du Marché et ses botteresses. Voul01r y 
incoriorer un des fieurons du vieux Bruxelles nous semble 
plutôt desservir la cause qu'on désire défendre. 

L'HCSTELLERIE DU CŒUR-VOLANT, à Coq-aur-Mer. 
a fait tm ouverture à Pâques. 

Ce n~t pas un hôtel, mais un home cha.rm&nt, dans un 
oadre a~~t1que, où le meilleur accueil voua est réservé. 

Son rlstaurant est de tout premier ordre. 
Golf - Tennis - la plage, les bols, les promenade.$ dans 

les dunes 
Le plus JOU coin de la côte. 
Télépho\es Coq-sur-Mer 92 et 8. 

L' ondul~ion permanente 
au rabais n'~t pas recommandable. Vœ cheveux sont votre 
plus précieWa parure. Accordez-leur les soins éclairés des 
spécialistes Pùlippe, 144, boulevard Anspach, 

L'or et I' aigent.. . papier 
01\ a toujoun' :présenté comme une lol intangible cette 

expllca.tion de la V9-leur Internationale du papier-monnaie: 
le pouvoir d'achat des bWets de banque est. fonction di­
recte 4t leur couvenure métallique. 

Partà.llt de ce poln\ de vue, on reconnait complaisamment 
que la l}us-value én<mne du dollar américain, par rapport 
à la ma.,eure partie <tts autres devises, est juatlfiée, puisque 
l'encais&-or des Et.ats-Unls, gràce à la auerre, a, elle aua.sl, 
considérlblement augmenté, 

Le D• Luther, président de la Reichsbank. a signalé, à 
cet ëgar., dans son allocution à l'assemblée renérale des 
act1onna:es, que, de 19l3 à 1930, l'or officiellement dêtenu 
dans la ~publique étoilée a passé de 86 à 161 ma.ries par 
têt<u"ii'aOitant. 

?.\is le Dr Luther a éîfllement donné d'autres chi!fres 
et l'n reste rêveur en apprenant que l'Angleterre, avec sa 
livreitandard, n'a plus qu'une couverture en or Inférieure 
d'unt!ers à celle d'avant-guerre: 66 marks par habitant, 
contl 93. De leur côté, la France, dont la monnaie est déva­
lorist comparativ~ment à 1913, est détentrice de 214 marks 
d'or ~r habitant, contre 150 11 y a quelque dix-sept ans, et 
l'Allei.agne, dont le mark, malgré toutes les difficultés éco­
nomiaes du Reich, vaut six fois le franc trança.ls, voit cette 
prOQ<ti.on ramenée, pour elle, de 64 à 38 marbl 

Ne ~erchons pas à. comprendre ... 

• • • • • • Kalorik:! • • • • 
Ses fers et réchauds électriquea 

Un mnsieur qui cherche ses aises 
est certei de trouver à la Maison Brion, 162-164, boule-

• vard Anlach, Bruxelles, le !auteUU-club qu'il cherche. 
Une visit des salles d'exposition le convaincra de Ja qua· 
lité et d~ prix avantageux. 

Pacifisn oratoire 
On a Plloncé de bien beaux discôürs et écrit de bien 

beaux art'.es, ces jours-ci, sur la Paix. La journée du 
1er mai eta manUestatlon qui se déroula ce jour-là lui 
~talent COllcrées. 

Des oraurs éloquents, des écrivaùa talentueux ont 
sa·.aa ..... 4éacmo6 - ~ acwmulé - obit· 

rres : dix millions de cadavres, quarante tn1lliona de UU. 
de sang, de quoi alimenter pendant une journée entlézt 
les chutes du Niagara, et la puissance de sa chute pour. 
rait produire le courant électrique nécessaire à une grandi 
~I Dix millions de cadavres, qui, placés à la suite les U!I 
des autres formeraient une file de seize mWe kllomêtlll 
de longueur. 

On frémit à ces évocations. Et le Belge normal se de­
mande: 

- Et puis, après? Qu'est-ce que j'ai à voir là-ded~ 
moi? Ai-je jamais souhaité la guene? Mon pays noutrit-~ 
des desseins d'agression? Avant 1914, nous avons oublié dl 
pr~parer la défense de notre territoire, tant nous avlo:.i 
!oi dans notre neutralité. Aujourd'hui, nous devons bl!'ll 
constater que nous sommes moins prêts qu'en 1914 et qui 
l'état de notre armée est lamentable. On nous permet!ll 
cependant de n'avoir pas plus de confiance dans les accorœ 
de Locarno que dans le traité de Londres!. .. 

Et li ne comprend pas cette croisade frénétiquement Pl' 
cifiSte dans le pays le plus pacifique du monde. On prtc.c 
des convertis de longue date, mais on les prêche de tti:I 
façon que, à l'étranger, notre Belgique doit paraitre lem· 
blement tnJ"'i.itariste et assoiffée de conquêtes! 

Un des porte-paroli} du sociallsme s'est écrié qu'll vo:t­
rait contre les crédits demandés pour les fortlfica~ 
car celles-ci ne constitueraient pas seulement une ligne cl+ 
fensive, mals aussi une base offensive, une plate·!OJ1!ll 
d'attaque. 

Contre qui? grands dieux! ... Contre quit 

E. OODDEFROY, le seul détective en Belgique qui d 
e:r-o//lcier ;udiciaire et eJ.-pert officiel des Parquets. Vi•.,1 
ann~es e•e:tpérience. 

8, rue Michel-Zwaab. - Téléphone 26.03.78. 

Au Roy d'Espagne 
Restaurant, Salle pour Banquets et ses Salons, sa TaverDI 

et ses bières fines, Place du Petit-Sablon, 9. Tél. 12.65.~ 

Pour ou contre les prix de beauté 
Tel était l'objet du dernier débat qui eut Ueu à la T& 

bune libre de Gand. 
La discussion fut passionnée. Elle mettait aux P~ 

d'une part, Maurice de Walelfe - qui parlait, natùreli' 
ment, en faveur des aimables tournois, dont il est un c;i 

plus ardents promoteurs - et notre Ewbank, qui d: 
dait la même thèse pour faire pièce au wiboïsme env 
sant; d'autre part, M. Joseph d.e Smet, président du Cf!' 
cle Artistique et Littéraire de Gand, qui combat l'illSil'--· 
tion des ptlx de beauté parce qu'il estime qu'ils ne peu~ 
pas répondre ». ce que les esthètes attendent _d'eU:~ 
l'abbé Omer Engiebert qui les combat, par principe, ,,..­
que c'est surtout le diable, selon lui, qUi y trouve $1. 

compte... , ~ 
Avec de tels champions, la lutte devait être vive. .•. 

le fut. Mais, comme toujours en ces sortes de diSCIJSll"'.'. 
la victoire resta indécise. L'auditoire ftt part égale d~ 
p~udissements à chacun des orateurs à. peu près. N'eDljeWt 
che qu'on ne nous enlèvera pas de l'idée que la tnA ., 
partie d'icelui, la plus aimable aussi, tenait pour les il>'_ 
tisans des concours de beauté. n y avait beaucoup, bel~ 
coup de femmes et de jeunes filles dans la sa>lle, pre:: 
toutes fort Joltes. Comment croire qu'.elles n'approu ~ 
pas ces gracieuses compétitions qui sont surtout, en , 
nitive, l'occasion de rendre un éclatant hommage ;. 
beauté féminine? C'est tout à. fait invraisemblable. 

Ne soyez pas embarrassés 
Par un simple coup de téléphone, vous serez satis!!! 

pour vos camionnages et vos déménagements. 
ll2·114, avenue du P<>rt, Bruzelles. - Tél. Z6.J9.I# 

Dite<:teur Général : M. V AN BUYLAERE JJJJ•1 
JiU.re<iv au Centre: 26, ôoul.. Mcmr ... Ltmonmer. f. 
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---.-
Maurice de Walei!e a eu fort de ne pas mettre dans son 

1t principal atout. Bel homme ccmme ll est, il aurait 
is d'emblée son auditoire féminin s'il avait daigné, 
venir parler à Gand, revêtir sa. culotte des grands 
Un orateur ne doit pas négliger des détails de cet 

. Avec un pantalon, le principal champion des con­
de beauté perdait beaucoup de son prestige. Il a dll 

comprendre, trop tard, quand, après la séance, des étu· 
ts l'accueillirent, dans un café proche, au cri, scandé 
l'air des Lampions: c Des mollets!... » 

C'est une leçon pour l'e.venir. Quand Maurice de Waletre 
mira à Gand, qu'il mette une culotte. Nous lui pré­

un succès !ou. 

n y & la voiture de n'importe Qui. ' 
n 1 r. la c VOISIN • Qui accuse goüt et per:.onne.UW. 

Hôtel Chaîne d'Or, Spa 
Confort moderne. Rendez-voùS des ·aourmeta 

Butaurant à la carte et à prix fixe. Cave renomm~ 

e pinard de r abbé 
L"abbé Englebert, qui e;t un malin sait bien, lui, 

le PUt>lic gantois - comme presque tous les publics, 
~ demeu1~nt - 11,lme les or1gl.nalités et les originaux. 

d Il parla pour la première fois dans la cité de Charles­
- pour dire comme ChÏlteautiriand - ll eut un suc­

fou, d'abord parce que, naturellement, 11 tut très spi­
tuel, ensuite et peut-être surtout parce qu·u 1wait bu 

ucoup d'el\u ... avec les gestes inimltables qu'on lui con­
~ C"est un homme adroit. Il sait varier ses eifets. :1 

est dit qu'U taudra1t trouver autre chose pour continuer 
Pl&ire au même publ!c. Il a cherché et 11 a trouvé. Le ha­

ta bien servi, du reste. 
ln~1té par deux fois à parler à nouveau à la Tribune 
:e de Gand, Il a été empêché chaque !ois d'y v~nlr, par 
ltlppe trattreS&e ou pour tout autre malaise. Alors, né 

nous le répétons, 11 a falt courir le bruit que la ma.-
qui le tenait était une maladie diplomatique; que 

ne voulait plus venir à Gand, c'était parce qu'on ne 
ollraii à boire que de l'eau; Q\.t'il préférait de loin le 

. et que al les Gantois tenaient à l'entendre encore ils 
ll'llent qu'à lui en offrir une bOuteUle à leur trlb~e. 
abtult s'est répandu un peu partout. Nous-mêmes, nous 
tons fait écho. Nous avons marché, sans le voUlo1r, 

la combinaison de l'abbé. Et les directeurs de la tri­
e ont tnarch.é aussi. Tant et si bien qu'ils ont écrit a" 
u de L'abbè Pecquet qu'il pouvait venir à Gand en 

U e; qu'on l'y ab1·euveralt de bOurgogne. 
,est ~enu, Il a bu et u a valncu ... pulsque le public l'a 
~usement applaudi, avant qu'il alt prononcé son 

e?nier mot, rien qu'à lui voir lever le coude pour bOlre son 
~verre de vin. C'était du reste du vu'.gaire bOraeaux, 
~ ~e la piquette. Ce qui fait que, dans le fond, 
tlll. i: eut beaucoup preféré bOlre de l'eau. Mals comme 

Pina:plcunen qui sait se mont.rer stoïque, 11 a avalé 
'Il at>a~~-sans faire la grimace. Et 11 a obtenu l'eftet 

~1t. C'est un aalllard qui .sait .., faire. 

Blt~~Toux. - Villa. Bon Accueil. - Restaurant 
eP<>sant. - Parc 3 ha. - Pension dès 30 !ranca. 

ta1res, et par des articles n~ttement o!ftcleux pulllés par 
un journal bruxellois. 

Les têtes de pont de Namur et de Liége étalent remisea 
en état. Une formldab:e position de deux cents kilomètrea 
de développement était organisée par Anvers. Gand, le 
littoral. Dans le Luxembourg, n'opéreraient que des élé· 
ments spéciaux chargés d'opérer des destructions et des 
obstructions. Un tiers du pays était donc abandonné sana 
défense à l'invasion et le réduit national s'appuierait à 
la frontière hollandaise et à. la. mer, sans aucune ligne d• 
oommunication avec la France,not.re seule alliée certaine. 

Et il parait que personne n'avait rien compris! On re­
tape les vieux ouvrages de Liège, de Namur et d'Anvers 
qui n'ont jamais rien valu et ne vaudront jamais riellc 
qui sont situés beaucoup ti·op près des agglomérations; l& 
presque totalité des crédits seront consacrés à ce trav&U. 
mais la !rontlère sera défendue! 

Avec quoi? Par qui? Quand les six· cents m1111ons a&• 
ront dépensés è faire du vieux-neuf, en demandera-t-an 
six cents autres pour établir des défenaaa à la. front!~ 
ce par quoi on aurait dû commencer? 

Les Français, eux, ont établl d'abord une c chaine • dé­
fensive à dix ou quinze kUométres de leurs limites terri­
toriales, quelque chose de formidable, et ce t.ravail term1n'-
1ls se sont mis à restaurer les ouvrages de Vf:rdun qui, ewr, 
avaient rés!Sté à tous les bOmbardementB. 

Mais notre état-major semble ne plus' vouloir rien fa11le 
c à l'instar » de la France. Il n'a confiance, dlralt-oDt que 
dans les Anglais et da.rus ses conceptions gén!.ale.s. 

Comme 11 s'est découvert du génie déjà en 1914, 11 couipte 
recommencer exactement ce qu':ll Al. a.lor» et ce qui nou.1 
a si bien réussi. 

Mais sans vouloir pénétrer dans les secrets de la dé­
f ense nationale, on voudrait bien comprendre un tout 
petit peu. On accepterait une nouvelle saignée budgétal.J."e. 
se.ns trop d'amertume, si l 'on était certain que l'armée 
belge défendra la totalité àu territoire et 11 un tien da. 
pays, la moitié de la. Wallonie, la région qui a le plu 
bénéficié des beautés de la Kultur en 1914, ne aera pu 
livré, sans défense, aux gens de la Relschwher, 

Le$ abonnements aux journaux et publications belie11, 
françab et anglais sont reçus à l'AGENCE DEOBENNll. 
18, rue du Persil, Bruxellff. 

Le choix-d'un laxatif 

Nettoyer les organes digestifs en soutenant et stimulant 
leur bOn fonctionnement, tel est l'idéal du laxatif. Un 
Grain de Vals prts au repas du soir donne un résultat l• 
lendemain matin. 

Encore lff îorts 

Les partisans du replâtrage des forts disent qu'il fa.ut bien 
les utiliser, puisqu'ils sont là. On commence à regretter que 
les Allemands ne les aient pas détruits de fond en comble 
avant de s'en aller, mais peut;.être ne ront-11 pas !ait, espé­
rant que noUs nous en ressen'irlons. 

n faudra bien qu.'un de ces jours on tasse une enquête 
approfondie sur leur construction. on aurait pu, ou aurait 
dû, la faire au lendem.ain de l'armistice, rechercher alors et 
punir les responsables, mais on avait alors d'autres chats " 
fouetter. Ces ouvrages avalent été littéralement sabOtés lom 
de leur établlssement. Ceux qui les édifiaient s'ingénièrent 
avant tout à réallser le maximum de bénéfices. N'étaient-114 
pas persuadés que ces ouvrages ne servira.lent jamais à rlenl 
L'armée belge n'était-elle pas destinée à ne jamais faire la 
guerre? 

On utilisa du béton extra-maigre qui, sous le choc des obus, 
se désagrégea. Il perdit sa cristallisation et fut trans!arm6 
en matière amorphe. o•est le phénomène qui se produit lora­
qu'on pl:ice une pièce d'or sous une presse pneumatique qui 
réduit le métal cristallisé en poudre. On ne nous fera paa 
croire que, par l'opération du Saint-Esprit, le béton s'est re­
cristalllsé! Sous le bombardement, les JllllSSifa oentraux 
s'étaient crevassés et, des lézardes, coulait 1nta.rlslablemall& 
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BUSS & C0 p::: 'CADEAUX 
PORCELAINES - ORFEVRERIE - OBJET D'ART 

84, rue du Marché-aux-Herbes, 84, Bnuelles 

du béton réduit. en poussière, qul aveUila1t. et aspb.yxia.it les 
défenseurs. ceux-cl voyant ruisseler cette matière, se fi.au· 
raient qu'il n'y avait que du sable au-dessus <1'eux! 

Les matériaux les plus 1nvralsemblables avaient été em­
ployéS à la. masse: des sacs vides, des branchages, des troncs 
d'arbres. En amorçant une nouvelle gaine dans un ouvrage, 
on a.valt découvert, avant la guerre, une brouette c oubliée » 
dans le beton! 

on a pu y enfoncer des supports électriques et des clous 
avec un vulgaire marteau. On peut l'entamer avec la. pointe 
d'une canne ferrée. 

Mais on semble ignorel' cette malfaçon à. l'Etat-Major gé­
néral, con1me on semble ne pas savoir que les obus ont 
lézardé les ouvrnges et désagrégé le béton. Des parlemen­
taires ont visité cerLalns forts de la Meuse, sous la condulte 
de deux officiers charges de leur do1mer des « écla.ircisse­
ments ». On leur explique. que tout est beau, que tout est 
bien que tout est parfait. Qu'ils emmènent donc avec eux 
un ~ollde compagnon muni d'un marteau et d'un cisea.u à 
trold. Ils pounont faire des conatatations Intéressantes! 

J.'HOTEL DE NORMAN DI~ 
30, avenue àu Marteau, Spa, 

.. recommande par son confort, aa table et ses vina. 
PROPRIETAIRE: X. NARVAEZ. 

Le ·joaillier H. Scheen 

61, chaussée d'Ixelles, est imbattable pour sea qualités et 
prix au cour<: du Jour. 

Gros Brtllants, Belles ;oailleries et Horlogeries Finu. 

Un vieux de la vieille 
De nombreux Belges sont partis pour Sidi-bel-Abbès, tous 

anciens :églonnal.l'es. Ils rencontreront lA des millters 
de camarades venus des cinq parties du monde pour assis­
ter aux fêtes du centenaire de la Légion et à. l'inauguration 
du formidable monument que la Légion, elle-m~e. a élevé 
à sa g.olre. 

Les fonds nécessaires ont été versés uniquement par les 
légionnaires, qui, pendant des mois, ont abandonné la 
moitié de leur maigre solde. Ce sont des légionnaires qui 
ont ouvert une carrière, extrait, transporté les pierres né­
cessaires. Une énorme mappemonde surmonte le mémo­
ria.I. On y a incrusté des plaques d'or - toujours l'or de 
la Légion -- pour marquer les endroits où 4a Légion a 
combattu, souffert, saigné.. . Le globe étincelle, il y a. de 
l'or en Europe, en Afrique, en Asie, en Océanie, en Amé­
rique, partout. 

Un brave vieux, un soldat de la période héroïque, qui, 
quinze ans durant, avait traine ~a bosse de par le monde, 
vétéran des campagnes de Chine, du Mexique, de Mada­
gascar et de bien d'autres endroits, était venu finir ses 
jours à Bruxeî:es. II exerçait quelq~s petits métiers, et 
tous les jours on le trouvait dans un cabaret des environs 
de le. Grand'Place où l'on ne débite que du vin. Réguliè­
rement, il buvait son litre, en contant, des histoires de 
jadis à des auditeurs qui l'appelaient « Papatje ». 

Et un jour, - il y a des mois de cela, - il vint comme 
à. l'habitude, et comme la serveuse lui apportait son habi­
tuelle bouteille, il l'arrêta : « Non! Un verre seulement ... Et 
ce sera tous les jours comme cela 1 » 

n y eut de l'étonnement. On savait combien il tenait à 
son litre! 

Et il expliqua qu'il commençait le régime de la compres­
sion la plus stricte, qu'il rognait sur sa boisSon, son tabac, 
sur tout. Il voulait réunl.r assez d'argent pour aller à Sidi­
bel-Abbès assister au centenaire de la Légion. « Ce sera le 
prus beau jour de ma vie! Après cela, je pourrai mourir. » 

Hélas! le pauvre vlewc est mort quelques loura avanl • 
départ et U a chargé le patron du cabaret, à qui u '-' 
fiait ses économies, d'envoyer le tout au colonel, PoW :. 
Légion! 

M. Lli: VICOMTE DAVIGNON, chargé d'a1faires de 81, 
gtque à Budapest, vient d'acquérir une Minerva TyJle Ill\ 
6 cyllndrel. 

Blankenberghe • Hôtel Excelsior (Digue) 
La per!ecUon dans le service et la culsine, chau1fa~ œ. 

tre.l et tous les conforts, des chambres ravis.Santes, une & 
tèle cho1sle et... des prlx vrai.ment modéréa. 

La passion du j eu 
Depu.ts qu'une ioi - e~t cel'tainemei'tl. déConcertéu 

pères - autorise le pari mu~uel à installer ses guichets d::J 
tous les quartiers parisiens et pousse le libéralisme -11'.· 
demment elle le pousse un peu loin! - jusqu'à permertrt1 
la susdite mutualité de déléil!er ses agents dans cerltl 
ca!ea et bistros, les moralistes s'en donnent à cœur i-0:1 
encore qu'à l 'heure actuelle <courez votre chance, J!3 
en!a.nta !) prêches, sermons et dissertations vertuolAtres :1 
soient plus d'un placement !a.elle. 

Cette passion de jouer aux courses n'est pas p!lNeullln 
• Paris. Les hippodromes sont d'origine anglaise. l!lJ 
d'e.ristocre.Uques qu'ils étaient à leurs débuts, les chamJlSà 
courses ont évolué vers le. démocratie <comme bien desd:i 
ses Ici-bas!) et sont devenus la. forme populaire de la~ 
latlon et du sacrl!ice au dieu Hasard. Gambetta, l'éloq 
borgne, disait du café qu'il est le salon de la démocrat!t. 
à quoi nous ne savons plus très bien qui {peuvêtre é!&r.·l 
!eu François Coppée) repondait: « Mieux vaut faire 
mauvais vers que d'aller au café. » Voire! Mieux vaut ' 
de meme boire un bon demi frais et sans faux-col exagr. 
que de commettre un mauvais poème ou de parler pour 
rien dire. 

Quant aux paris aux courses, à. moins de supprimer 
derniéres, ce qui serait absurde dans la capitale des in~ 
tries de luxe. ne valait-il pas mieux les réglementer \ 
d'abandonner la foule et les petits parieurs sédentaires 
bookmakers, contre lesquels la brigade des jeux étal' 
obligée de s'avouer impuissante. 

D'autant plus que le fisc, sans faire crier personne. ti.1 

d'importantes ressou1·ces de ses prélèvements sur l'iln~ 
tante cagnotte du parl mutuel. Cette cagnotte absorbe I'" 

sieurs millions par jour. 

Isv.belle célèbre par sa chemise, de même Marcel, ~ 
misier-chapeller des as. 77, rue de Flandre, Bruxeli~ 
expose le summum du chic en matière d'élégance 
line. 

Qlli en profitera? .. 
Il nous reste quelques beaux foyers continus d'OC .· 

M011 Sottiaux, 95·97, ch. d' Ixelles. T . 12.32.i 
le plus beau ch~ x de foyers, réehauds, cuisinières de 
xelles. On aecepte les bOns d'achat. 

Circulation 

Bruxelles s'embouteille de plus en plus. On a ~eau f_ 
dre, de-ci. de-là, des mesures destinées à conferer . 
vieilles arteres une amplitude qui. d'ailleurs. ue se P\11". 

le plus souvent que sous l'aspect àe « poches de di!3ta d;;, 
l'engcrgement de certaines voles est dangereux e~ · 
l'Sble. . C 

Aussi renforce-t-on le nombre des agents à poste;N ,. 
Et l'on vient de Yolr surgir, à l'angle de Ja nie ded~ 
et de la Porte du même nom, une de ces étranges f n~ l~ 
de sous-marin, que nous connaissions déjà et qui J~e-cl 
guell de la porte Louise et de la place Madou. ce 
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t'lllle forme. tout à fait plaisante: c'est le classique cône 
ironqué, mais surmonté d'un polygone de bois noir encore 
pelllt. On dirait d'une che.lre de vérité. Le pauvre stok­
agent, là-dedans, a l'air d'un R. P. Sanson qui prêcherait 
rort11odoxie ambulatoire: c'est très drôle! 

WESTENDE-PLAGE Grand,j!~~i~e 

Nol avion n'atteint l'élégance, 
Il aolldlté du c Bulté-Spart >. Que ce soit en promenade, 
m saine des hauteurs, en Rallye, courses, rushes rapides, 
toadl'Oyants, PARTOUT o•est le meilleur. 

Improvisation 
L'autre jour, à la Bourse, pas d'airent. C'était un mer­

lredL La cohue était horrible. 
Un receveur de tramway, disponible un instant, bondit au 

milieu du boulevard. Il brandissait quelque chose qui avait 
l'~d'llne règle (peut-être qu'il a un fils p9tache), et, d'Une 
main d'amateur mais experte, il déchatna le rythme des 
l'éhlcules. C'était charmant. Un rayon de soleil d'avril 
lapait dur sur ce beau dévouement. Et, chose plus belle en­
mre, le receveur stok•agent faisait tout ça avec le sourire. 
Et la foule, elle aussi, souriait. Un peu de riaieté légère, chez 
Dœs, ça ne court pas les rues! 

REAL POQT, votre porto de prédiledion 

Une bonne nouvelle ... 
tlne bonne nouvelle, en effet, pour ceux qui, malgré la 

tZlse et le beau temps restent fidèles au « Kasbek » ... 
Ses Ulés-<lansants, au cours desquels le sympathique dlreo­
~ . .' Pince-sans-rire » lance pendant les Tombolas gra­
- des « mots li qui courent, par la suite, la. Ville, sont 
ll!é!nentés maintenant d'Un Bar-Tractlr Russe, o~ paur 
~ Pl1x modique de d1x francs on a une aamme complète 

drinks de tout premier choix. 
1t Dès sept heures et demie on peut très bien diner pour 
J:U tlxe de vingt.cinq francs ou à la carte et... croyez. 
:;""' les « ZakoUssk.1$ > abondent et le c Bortsch » russe 
... eii:cel!ent! ! 1 ••• 
~soir, •au Cabaret, vu la saison printanière, le cham­
,_ __ et la tenue de soirée ne sont plus de rigueur; con­
--..-tlons à partir de vlngt,.oinq franœ. 

~ vaut douceur que violence 
Il exis .. 

dant te, Porte de Ne.mur, un café qui reste ouvert pen­
!:&lch toute la nuit. On y trouve à toute heure de le. bière 
Jeia• e, le recontortant filet américain et le rolmopps sou-d: contre les affections buccales et ligneuses. 
CQ:pl~ ren~ntre, vers les deux heures du matin, quelques 
lta!Jst en toilette de soirée, des artist-es plus ou moins sur· lllleU: :Ul viennent y poursuivre une discussion entamée 
&!noure ans quelque café dont ils turent expulsés; des 
~ ne ux P&.rfols, et toujours quelques bons noctambules 
tioi.re U: décident pas à rentrer et qui veulent encore en 
L'au!l ou plusieurs. 

- une eJ~ur, l'un d'eux dormait à polnas fermés, affalé 
_ Eli le. Le garçon vint le secouer: 
~! 1 l'am11 Ce n'est pas un hôtel loi. Allez vous cou­

L'autr 
_ One ouvnt un œU et déclara: 
2t u ~erme tout de même pas, hein? Un dem1. 
De\Ut to rendormit du sommeil du juste. 

le dOUl( etls encore le garcon essaye. de le convaincre. Avec 
1t111sa se b sublltne entêtement du pochard, le bonhomme 
- Le c asant sur une argumentation irréfutable: 

Quille, et ~é est encore ouvert, je paye, laissez-moi tran-
4llatt.u llPortez-moi un demi! 

falloir employer la i:o~V 

L'établissement a le. réput&t!on d'être bien tenu. d'être 
calme. 

La force? Non, la ruse. 
Sur les tables qui entours.ient celle du client sérieux, le 

garçon empila des chnll:es, pUls s'excusa.nt d'un mot vis-à-vis 
des autres consommateurs, U rMulslt l'éclairage électrique 
à une s.eule petite lampe falote, et pour la quatrième fois 
réveilla. le pochard. 

- Allez! n est temps de partir. Vous voyez bien qu'OD 
ferme. 

D'un œil vague, celui-ci contempla le décor, vit les chaiael 
sur les tables, la lumière éteinte et annonça: 

- Juste, c'est juste! Puisqu'on ferme, je m'en Ta.Ill 
Et 11 paya, puis sortit, très digne. 
Le garçon replaça les chaises et ralluma l'électricl~ 
Mieux vaut douceur que violence. 

Exigez le sucre raffiné de Tirlemont 

Vous trouverez toujours, madame 
le choix le plus complet, de bas « Mlrellle », tll ou ooie; tJ 
plus beaux bas du monde: 

Maison Aerts-Draps, 53, chaussée de Wavre; 
Bocar, 138, rue Blaes. 
Broeekaert, 21l3, avenue Albert. 
Candries, 50, rue du Presbytèro. 

Séparatisme unioniste 
.. -

Ainsi qu'on le sait, ce n'est point en une république, maUI 
bien en deux que s'est mué le royaume d'Alphonse XIII. 

En général, on n'y a pas attaché beaucoup d'importance. 
Pour le public, ça restait l'Espagne, l'Espagne amputée de 
la Catalogne, et cette dernière ayant llllco décidé de rester 
liées l'une à l'autre dans le 8iron d'une con!édération ibé­
rique, où, paratt-11, 1 accord parlait est dès lors as.suré et 
où t-0ut sera bientôt au mieux, dans la meilleure des 
Espagne. 

Tant mieux! Tant mieux! Mais alors, pow-quol, diable, 
s'être séparé? Pour la simple et vaine satistactlon, chez les 
Catalans, de se gouverner eux-memes, identiquement comme 
ils l'étalent ou le seraient encore par le gouvernement m• 
drilène? Cela se conçoit difficilement et U est bien évident 
qu'au contraire la Catalogne, qui ne s'en cache pas, du teste, 
en a assez d'être la vache à lait du restant du pays - tle 
l'ancien pays. 

ART FLORAL Et. Hort. Eug. Draps, 32, cl,. de Fore<it., 
38, r. St•-cather!ne, 58, b. A.·Ma.x, Brux. 

Une exposition qu'il faut visitet 
Visitez sans aucune faute la magn1!1que collection de pafB. 

sons rares à la Pisciculture Exotique, 60, r. de !'Arbre-Bénit, 
à X.L., dont la salle est ouverte gratuitement tous les jours. 
La présente coupure donne droit gratuitement à deux paissona. 

Espagne et Catalogne 
C'est en Catalogne que se trouve concentré l'essentiel des 

ressources de la péninsule tout entière, l'industrie y est 
prospère, la vie aisée. L'Espagne, elle, est pauvre, souffre de 
n'avoir pas su résoudre le problème agraire et a, jusqu'à 
présent, vécu en grande partie au détriment des Catalans, 
qui en étalent arrivés à travailler davantage pour elle que 
pour eux-mêmes. De là le mouvement séparatiste qui vient 
d'aboutir, grâce aux circonstances, et qui ne réussit pas plus 
tôt pour la bonne raison que le pouvoir central veillait au 
gr~in et, notamment, casernait en Catalogne des troupes d& 
Castille ou d'autre Estramadure, tand1S que les soldats cata.. 
lans étalent prudemment envoyés dans des garnisons ausst 
éloignées que possible. 

La chute de la royauté.a favoriSé les aspirations catalane.ti 
M~,is l'Espagne ne sait pas vivre sans la Catalogne ou, dans 
tous les cas, ne saurait Que pien péniblement a. paaser dl 
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cette principale source de revenus. Par contre, les Catalans 
ne «marcheront» plus, on s'en doute un peu. SI.non, leur 
séparatisme n'aurait plus aucune raison d'être. Du reste, le 
statut qu'ils se sont o!ficiellement donné la semaine der­
nière est édUiant à cet égard. 

grand mattre de mon palais ne se sont pas enrichi& au" 
ment. Sa sœur est de mœurs faciles? Mais, mon cher, 
deux: femmes qui viennent Ici, c la una si, la otra œ 
Dis-lui de refaire sa demande. 

Alors? 
Alors bien que le nouveau régime paraisse beaucoup WENDUYNE s/ MER « SA VOY -HOTEL 

Pension. - Tous conforts. - Prix raisOnnables. mieux ~ssls qu'on l'avait cru au début, cette question est 
loin d'être aussi simple que les intéressés eux-mêmes vou­
draient Je croire et la contédération ibérique pourrait bien 
réserver des surprises. 

Souhaitons que non, malgrë les froissementA qui se sont 
déjà produits entre Madrid et Barcelone. 

POUR VOTRE PAPETERIE de Luxe ou Courante, l'EN­
OLISH BOOKSHOP, 78, Marché-aux-Herbes, Bruxelles, a. 
toujours eu magasin Je plus bel assortiment aux prix ,les 
plus lias. Le timbrage, en ses ateliers, est exécuté endéans 
les quarante-huit heures. 

Polémiques 
Les mLs:;ives que nous avons publiées récemment ont pro­

voqué de.s mouvements en sens divers. 
c Est-ce possible, now; écrit-on, qu'un grand hôtel moderne 

de la digue puisse offrir à Ostende la pension complète à 
partir de 50 francs par jour, avec une excellente cuisine et 
un service soigné? » 

A quoi nous répondrons que la direction du « PJ.a.za New 
Grand Hôtel », 209, Digue de Mer, prétend employer à 
Ostende les méthodes qui lui ont si bien réussi au restau­
rant du c Globe », place Royale, à Bruxelles: baisser les 
prix à l'extrême et utiliser la publicité de c Pourquoi Pas? » 
pour augmenter le chiffre d'affaires. Aussi chacun y trouve 
son compte. 

Pour nous, nous sonunes persuadés qu'à la Pentecôte, 
date à laquelle il ouvre, le « Plaza New Grand Hôtel » fera 
le maximum malgré les 110 appartements qu'il contient. Les 
amis de « Pourquoi Pas? » y seront nombreu.x. 

Sans illusion 
Ce pauvre Alphonse XIII - encore un chômeur qui 

vivra désormais dans la libre Angleterre - n'avait pas 
beaucoup d'illusions sur les hommes, même avant de con­
·naitre le lâchage à peu près unanime de sa fidèle noblesse. 
L' « Europe nouvelle » rapporte, à ce propos, une jolie 
anecdote dont elle garantit l'authenticité. 

Un des innombrables filleuls du i·oi demandait pour un 
de ses a.mis, industriel assez connu, la faveur d'une au­
dience royale. 

Alphonse XIII accéda sur-le-champ: 
- Dis à ton ami de !aire une demande par la voie pro­

tocolaire; je le recevrai volontiers. 
Cetl.e réponse !ut transmise à l'intéressé, qui s'empressa 

de remplir les tormalltés. Mais il n'y vit donner aucune 
suite. Au bout d'un mols, il revint donc à la charge et pria 
son protecteur de rappeler au roi sa promesse. Ce qui fut 
!ait: 

- Mals je t'ai déjà dit - répliqua. Alphonse Xlil -
d'inviter ton a.mi à faire sa demande. 

- Il l'a !alte, Sire. 
- Alors? 
- On ne lui a pas répondu. 
-Ah! 
Le roi resta pensif un moment, puis: 
- Sans doute le protocole aura « tiqué ». Voyons, entre 

nous, ne courrait-il pas sur ton aml quelque bruit fâcheux? 
- Mon Dieu, Sire. pour dire la. vérité, 11 a jadis été un 

peu usurier ... 
- Tiens! 
- Et puis, sa sœur, comment dirais-je ... sa sœur n·est 

pas d'une conduite irréprochable ... 
- C'est tout? 
- Oul, Sire. 
- Mon pauvre <\mi. ce n'est pas g1·ave. Tu me diS qu'il 

a !alt de l'usw·e? Mais le prEsident de mon conseil et lé 

Institut de beauté de Bruxelles 
Au contraire des épilatoires à effets nuisibles et peu 

bles, la cure électrique garantie sans trace ni douleur e · 
les poils pour toutours. - 40, rue de Mallnea. 

La révolution espagnole, la Toison d'or 

et le R 

Un à-côté de la révolution espagnole, c'est ce projel 
plutôt, cette suggestion de fa.il·e d'Albert rec le Grand· 
de l'Ordre· de la. Toison d'Or. 

L'idée, d'ailleurs venue de l'étranger et surtout lnlr-" 
pat· la sympathie et le respect qu'on y éprouve à·l'ég1mi: 
Roi, est certainement tlatteuse pour ce dernier e~ 
contre-coup, pour la Belgique entière, mais elle ne pli 

guère avoir de fondement sérieux. 
D'abord, Alphonse Xlll n'a, apparemment, pas éié 

sulté et rien ne permet de supposer qu'il soit d!Spose 1 

voir substituer un « confrère », lequel subordonnerait c<: 
nement une éventuelle acceptation à. son accord prEi' 
Ensuite, pourquoi Albert l" et non le shah de Pe.'lt 
prince de Monaco ou le Grand-Lama? 
Par~ que, a-t-an dit, la Toison d'Or fut créée à 

par un duc de Bourgogne, que l'Etat de Bourgogne : 
maintenant la Belgique et que le roi Albert, en cettt 
Belgique, est le successeur de Philippe le Bon et du 'f 
raire. D'autre part, Alphonse XIII est déchu et ne peu: 
être Grand-Maitre d'un ordre qui doit rester. souv~ 

Voilà un raisonnement bien subtil, qui se heurte 
reusement a cette objection que Je dit ordre dêpaa 
premier lieu, de la maison qui l'a fondé - en respect 
de Bourgogne - maison qui, par le mariage de sa d 
héritière directe avec Maximilien d'Autriche, s'!ncorJliXI 
celle des Habsbourg. 

i. Apprenez les Langues Vivantes à l'Ecole Be 
20. place Sainte-Cudul•. 

Le studio de beauté Séréna 

12, Gale1·le de la Reine, donnera gracieusement, ~ 
le mois de mal, des applications des RAYONS FIT{ 
si appréciés pour la disparition de.s rides et pour 
griSSCment. 

Qui vivra, verra l 
Lors de l'avènement des Bourbons en Espagne, roN-" 

partagé, la moitié des quarante chevaliers étant do~ 
nommés par le roi d'Espagne, les autres continuant •· 
par l'empereur d'Autrlche. Ce ne !ut, certes, P~~~· 
Seulement, 11 reste à prouver qu'une raison sww-- · 
valablement être invoquée au profit du Roi. _. p;: 

Au demeurant, si Alphonse XIIl a été remercie 
peuple. Il n'a pas abdiqué. De son côté, Je jeune ~:> 
Otto est, plus que jamais, prétendant tout au. 111 

trône de Hongl'le et, sans le veto des ex-a.Illés, il Y .. r 
sans doute, assis actuellement, les Magyars étant, po'· 
très large part, légitimistes convaincus. tl 

C'est assez dire que les maitres cle la ToJ.s0°. 1 
très probablement à le rester, même si - provi~~ ~~· 
- l'ordre doit être mis en veilleuse. Et comme e Cf 
évidemment jamais songé à revendiquer qu~i ~~~cat!:'l 
(notamment lorsqu'en 1919, à la suite de 1 a).11.' 
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ftmpereur Charles, on le mit une première fols Inutilement 
en &•;ant, à propps de la moltl~ autrlchien.oe), 11 y a beau­
(OQll de chance pour qu'on ait elmplement donné un grand 
CGUP d'épée dan& l'eau. • ' 

A moins qu'on n'ex.humAt une clause parttcullère de.s ar­
cbiVes de 'Vienne ou de Madrid - oe que tout bon Belge, 
c ln5atlable amateur de décotat1ona, IOUhalt. plus ou 
llGllll, au tond 4e Ml oœu.r. 

:it.a} t du Groa· Tilleul <P~c Royal de Laekenf WI e '.1' •• aG.su1. aa bow:lie ou.ilù:w. 

Crytiollne de Mury _ 
On parfum de obolx qu1 fera sensation 

9' Qui a'J.mpœera t. toua. i:ll vente partout. 

La verve du curé Pecquet 
L'abbé Englebert, grand contérencle.r P,Our tribunes li­

bres, excellent au~ur dfl c La Sageiile du CUl'é Pecquet », 
._ par &ircro1t, religieux de l'Ol'dre cJ.e Saint-François, 
lit, comme l'affirme lui-ml:me ce délicieux disciple du 
• Poverello » d'As.sJ.se, « un anarchiste chrétien )), 

L'abbê revenait de Gand. Gràce à lui, nous avions 
appris qu'Esther, M.lôs Jéru,salem de ce temps-là, avait 
4té Si bien mise en appétit de viande fraîche par le pre­
llller succès calllstbénlque, dont étalt sorti un royal ma­
llaee, qu'elle en avait du coup demandé au vacillant 
-érus que!Q.ue trola cent m1lle tetes d'Assyr.lem. 
~ l'abbé de conclure: Vous voyez comme lea prix de 

•uté tapent sur le cra.ne awt petites !Waal 

RYTA 
Suite au précédent 

Lingerie fine. Colifichets. Tri­
cot à 1& maln pour dames et 
enfanta. - COUDENBERG, Si 
(MO.Dt dea Arts). 

T&nclla que le train de Bruxelles i·amenait au logis l'ora. 
leur au vert et pieux langai'e, M.aul'ice de Walef!e, qUi, lui 
au~. avait parlé sur les reines, sui· «ses» reines, demanda 
tout à coup l'heure à l'abbé. Et l'on constata aussitôt que 
l'abbé Engiebert était bien un anarchiste, car sa montre 
:rtardait d'une heure, le bon franciscain se rerusant à adop-

la tboralre estival. Et comme quelqu'un lul en demandait 
raison. 

- Je via à la campagne, répondit l'abbé, avec ma vieille 
~ante. Mais je n'ai pas qu'une servante: j'ai des poules ... 

al douze pou les ... 
~!es llOUles mangent à la même heure, hiver comme été. 

es se fichent des bouteversement..s adml.n.l.stratils. Et si je :U nourris pas méthodiquement et ponctuellement mes 
VOflà ea, elles me feront la mauvaise farce de ne plus pondre. 

t;· Pourquoi je proteste contre l'heure d'été! 
,..._ est.ee pas ehannant, et digne d'un phllœopbe ch.a.m­
..... e? 

Stat1sttquo 
~ 

.,;: statistiques ont parfois du bon. C'est ainsi qu'elles 
IDayor.~~t que le Bru.xelloa a l'amour du homard frais 
llencb- l>OUS6é à un deité extraordinaire et allié à. un 
c Po tnt IZaditlonnel paur la poularde. Les lecteurs du 
lt lllellrquo1 Pas? » n'échappent pas à cette loi du terroir, et 
lltt ~\~_.fr. 27.50 du « Olobe », place Royale, continue à 
i. P~ dem.in.dé. 

thfl.t.es l:D.enu à 30 francs, lul, est l'e.pa.nage de;a bonnes four­
~ à Reste à voir .si, l'été aidant, le succès du nou.veau 

3S francs continuera à s'affirmer: 
Le Ca11iar M alosaol; fa Dctr~ de Satimon, sau~ Vfncent; 
, : l/4 de Poularde t6Ue scùad•i. 
- Coupe· Xutcht'~ 

Dernier écho de la Foire Commerciale 

FOYER TAMINES 
.(Système breveté V. Lag~ul 

Lors du pas.>age de M. Jaspar, Prenùer Minlstre, à la PoU-. 
Commerciale, celui.ci & fait une lonsue visite au stand ci-. 
FONDERIES Er POf':LERIES DE TAMINES. 

Son attention & été vivement attirée pez unt pcmcutil 
sur J.aquene on llaa1ti 

« EN JANVIER ET FÉVRIER DERNIERS, LA SOCŒTi 
NATIONALE DES CHEMINS DE FEU. DE L'Ê'l'AT BELGE 
A PRIS L'lNl'rlA'l'IVE DE PROCÉDER A DES ESSAll 
DE PO&LES, AVEC SON PROPRE l'ERSONN&L &1: SOM 
CHARBON . 

RESULTAT DO TAMINES 208 (idbnt1que à oewc ~ 
dans ce slaudJ : 

NATURE DU COMBUSTtBl..E liMPLOY'4: ~-
10120 ANTHRACI'l'EUSltS. 

CONSOMMATION: 
6 HEURES A ALLURE VIVE '"; .................. ...-.- 1 kf. '10t 

18 HEURES AU 11.."-LEN'l'l .................... " ........... lk&'•900 

24 HEURES 5q.CIOO 

RENDEMENT: 8'1 p.e. DE LA CHA.LEUR DISPONIBLS 
D.'\NS LE CO'iUBlJS'J.ûSL.t:. 

IL tTAIT TENU COMPTE DANS CES ESSAIS DE LA 
CHALEUR PERDUE DANS LA CHEMINl!:E lchaleur 1ndll 
pensable pour nvolr du t.lrage) ET DU CHARBON NON 
BRULE PASS!:: DANS LE CENDRl.ER A TRAVERS LES 
GRILLF..S. » 

ce foyer commence à êtl·e telle1nent com.u qu'une per­
sonne ae la sulœ o.u Mi111l>t.r<1 lui en a explique Je fon~ 
tionnement et iUL a déclaré que ce système e~ait le 1aeUleur 
a l'heure actuelle. C'est une véritable R~VOLU'flON dans 
les ioyers continus à usage domestique, non seulement dans 
les poèles, ma.is encore dans lès cheminées de luxe, car dan.t 
celles-ci on a adopté le même foyer. · 

Jamais, dans aucun pays, w1 loyer continu n•a donné Wl 
renqement aussi Iomlidable (87 ll.O.) avec du combustiblt 
aus$1 réduit (10120J. 

Des circulaires étalent à la dl.spo&ltion du pubUc ei cm 
pouvait y llre ce qui i;ult: 

« TOUT TAl\fiNES QUI NE DONNERAIT PAS SATIS­
FACTION POUR SON BON 1''0NC'l'10NNEMENT DANi 
LES QU.L.~ZE JOURS DE LA VENTE SERA REPRIS 
SANS FRAIS POUR L'ACHE'l'EUR. » 

Ceci est une gal'antie telle, que c'est rendre un service 
aux habitants de Druxelle$, en Leur ind!quant les poéllen 
de l'agglomération bruxello~ ou l1s pourront trouver oea 
poêles et cheminées, remarqu:i.blrs par leur bon aoüt et .Jeu&' 
prix extraordinairement a\'antageux . 

FRANCO, M. & L., 12-14, rue des Chartreux, Bnu'.elJlt. 
DE WOLF, 81, rue de la Vigne, Schepdael. 
Pf!:ETERS, G., 40, rue de Mérode, Saint-Oilles. 
É'I'OILE BLEUE, 15, place Rouppe, Bruxell~. 
LUYCK, R., 43, avenue de la Renaissance, Bruxellee. 
LIGON. Ch., 51, rue Van Sou:;t, Anderlecht. 
NOOTENS, 107, rue aux Bois, Woluwe-Saiht-Plerre. 
VAN GOlTSENBOVEN, 103, r.ie de Laeken, Bruxelles. 
HEGER-VAN CALCK, 21, plll.ce ..P.nnecssens, Bruxellea. 
DUBOIS, 165, chaussée de W,munel, Jette. 
THIRAN, 92-94-96, rue de la Grande-Haie, Etterbeek.i 

En provlDoe, on les trouven. da.Da toUÙlll ,_ ~ 
ohes les bons poêllen, 

1 

1 1 
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A la Foire Gastronomique 

Une heure moins le quart. Pressé par l'heure du déjeu­
ner, un visiteur se hâte vers la sortie du Palais des Sports. 
D'autres, visiblement « allumés », essayent de le retenir. 

Finalement, l'un des trainards trouve l'argument Qui 

POnvainc: 
• Viens au stand 731 Tu vas goûter un Porto Ga.udrap 

(Gaudrap's Port}, goût belge, dont tu me diras dea nou­
~lles. Et puis, U y a un « Monopole blanc 1 de la mal.son 
A<iet qui n'a pas son pareil. Viens? 1 

C'est ain.61 qu'on disloque J.ea meilleurs mél.laae.s. 

M. André Tardieu et sa flûte de ... paon 

M. André Tardieu se rendait récemment, en qualité de 
ml.n1stre de l' Agrtculture, à Toulouse, ville des violettes et 
des radicaux-socialistes, Toulouse dont l'architecture est 
rose et rouge vif, les seutimenŒ politique.a de ses habitants. 

Outre des rndicaux, Toulouse possède un grand nombre 
de socialistes tout court. Ceux-ci, à l'occasion de la visite 
da l'ancien président du OonseU, organisèrent un beau 
charivari. 

Dès que strldèrent les premiers coups de slffiet, M. André 
Tardieu, qui a conservé un caractère jeune et se plaît dans 
les attitudes combatives, se tourna vers les manifestants 
et, tirant de la poche de 1SOn gilet un beau slftiet en nickel, 
ta chor~ avec. eux. 

On n'ignore pas que le péché mignon de M. Tardieu est 
la vanité, une vanité procédant d'une immense confiance 
en sol•mëme et en 1SOn « joyeux destin », aiDBi qu'il aime 
à dire. Ms.is qu1 n'a pas ses petits travers? ... Et ce n'est 
certes point la modestie qui distingue notre premier mi­
nistre, M. Henri Jaspar, ce noble demi-vieux (disons même 
demi-dieu, du moins il le croit) à la crinière argentée ... 

Quoi qu'U en soit, le geste toulousain. et un peu crâneur 
de M. Tardieu suacita un as.es Joli mot d'un socialiste lan-
1Uedocien · 

- Le slftiet est d.e~ pour Andrj Tardieu. Ull8 1lûte 
de ... paoul 

PANTHEON PALACE. 
62, rue de la. Montacne, Ga. 

Le phi& beau dancing. - Attra.ctiona pour te.milles.. 
Unique à Bruxelle& 

Les serpents du Congo 

ee tannent mieux et moma cbei- à l& Ta.nnede Belka, qua.1 
Henvart, 66; Llége, 

Dépôts: à BruJ:elle.1, Améàée ÇJ11thfer, rue de SP6, 65, 
Tél. 11.lU~ - A A"vera, P. Jorù; rue Bol.sot, 88. 

Le bon poète Alfred Poizat 

et Edouard Huysmans 

~On a raison de dire que souvent les extrêmes se tou­
chent. Méridional et classique, le bon poète Alfred Poizat, 
dont la Comédie-Française a représênté les tragédies et 
qu1 fut bien près, votc1 peu d'années, d'être reçu acadé­
micien, ressent la. plus vive sympathie pour la Belgique 
et ses habitants, c ces gens sl exubérants du Nord ». 

Oette sympathie, que la. guerre aviva, Alfred Poizat, 
arand lettré, homme charma.nt et essentieBement sociable, 
ne perd jamaia une occaaion de le. témoigner à nos com­
patrlotes. 

Et c'est ai11si qu'il se prit d'une ardente amitié pour ce 
bon bourru d'Edouard Huysmans, brusque et un peu ré· 
ba.rbatif dans ses manières, mals qu'anime une .s1 intense 
et communicative foi nationale. 

Alfred Poizat est catholique pratiquant, Edouard Huys­
mans est gnosUque; le premier est âgé, le second jeune 
encore. Cela n'empêche pas ces delllt bommes de faire une 
~e.ut.e ~ d'a.mil. 

Quand ils ae rencontrent à Paris, ~red Poizat • 
Edouard Huysmans ne se quittent plus. Et c'est ainsi q-.: 
le gnostique Edouard, pour ne plus se séparer de son a.':! 
Poizat, assista, grave et recuellil, il y a près de deux b 
tres, à toute une série de congrès et conférence,s catlltt· 
ques. Nous ne Jurer!ona même PM qu'il n'y prtt Poim :a 
parole. 

N'était-ce pas là une savoureuse lllustratlon d'ad 
tra.nco-belae et d'Union sacrée! 

Petits et grands en!a.nts, fêtez vos mamans le deuxiè:J 
dimanche de mai, par l'hommaae de quelques 1l.e\1?$ ixr· 
tant la marque ~ FBOUTI, :n, avenue Loul&e et 30, m 
dea Ooloniea. 

Serpents· Fourrures· Tannage 
Demandez kblUltillon Z60, oha!UHc ck Boodebee~. b 

Si le poète Poizat habitait la Belgique ... 

Le poète Poizat, qu'une grande amitié lie égalemenli 
son compatriote du Midi, l'abbé Brémond, de l'Académll 
française, ce solide, subtil et compréhensif esprit Cl'abê4 
.Brémond n'a évidemment rien d'un abbé Wallez, ahl ~ 
nonl), le poète Poizat, a'Jd est catholique, n'est pas du tus 
clérical 

Parce qu'il connait très b1en les milieux clérl.caUI œ 
chez nous, Alfred Poizat n'en aime pas beaucoup l'esp.!{\ 

- Si j'étais Belge, a-t-U accoutumé de dire, Je restenJ 
assurément catholique, mals Je crois bien aussi que f~ 
partiendrais au parti libéral... 

Quant à l'abbé Wallez, s'il rencontra.lt ce phén~ 
nous nous demandons ce que penserait de lui. nono!JSU:I 
ses sympathies belges, Alfred Poizat, catholique lettré. 1:­
telllgent et élégant, c'est-à-dire tout l'opposé du cui52I 
encombrant et fanatique - et quel piètre écrivain! • 
comm.ls a la direction et .. la publicité du tllngtièfM ~ 

LA ROCHE en ARDENNE 

p~U:1~~~ au KitJ GRAND HOTEL DES ARDEN~~ 
On s'arrête 

on entre et on achète 
chez le cbem.t.sier Lowa De Smet. .. ... 

35-3'1, rue ~ :se ... . 

Sander Pierron à Marseille 

Sander Pierran a récemment conférencié à ~ 
pour la défenae et l'illustration du plus pur is.ngage 
lenbeekoJ.s. tJ 

A l'l.s.sue de cette conférence, UDe classlque agape a 
offerte à l'éminent maitre, dans une brasserie de la ~ 
bière, par quelques admirateurs du style molen})eekOlS d 
pression approximativement française. ~ 

A\'ec sa modestie coutwnière, le maitre Sander ~ , 
a reçu les compliments d'usage. Ne déclarait.il l)So', 

sortie de table : t' 
- Ça est tout de même s!gnlftcatlf qu'il a !~ qu ~ 

vienne de Bruxe~es pour apprendre aux Maraei.llall ~ 
leur compatriote Olivier tut un grand bonhomme de 
teur! plli:lf 

- Oui ftt Mme Ma1ius, c'est vrai! Nul n'est ~ p 
en son pays. n faudra que mon mari aille expli~ si:r 
Bruxellois le grand érudit et le arand écrivain QU 
der Pierron. c'6 

- Tout ce que je puis vous répondre, fit Pierron.~ 
que les BruxGJ.lols seront heureux &l rendre aux ~ re? 
lais la bonne hospitalité que, en DlA personne, 115 oil 
dans votre belle cité ... 

Quel homme repré&eniatü, oe S&nd..t 
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Il Comme qaol un clou ne cbasae 
11 

Il 
pas tou!ours l'autre 

li Autrefola, t. Pa.r1I, o'6tatt t. la f6e verte, aous les espèces 
('Ulle absinthe, que lei man.nezlngues leur servaient trop 
IOU'i'ellt frelatée (chez nous, le achnlck remplaçait l'absln­
Ule), que t.rop d'ouvriers deman<iaient quelquea minutes 
4'oubll et d'illusion. 

Depull que !'absinthe a ~ supprimée (blen que ees 
llupéfiants succédanés et autres c lnatara •. pour parler 
le langage de Visé, ne valent guère mieux, et qu'à la dlml­
Dution des heures de travail corresponde une augmentation 
des aalalre3), les ouvriers vont beaucoup moins chez le 
bistro. 

Les uns ae gobergent en famlll& (obi oe que les harnois 
de gueule, depuis l'armistice, et malgré la crise, abondent 
aux étalages faubouriens!); leg autres vont au cinéma ou 
blen Jll\rient aux courses. 
~ deux derniers cas fera.lent mentir le dicton selon 

lequel un clou chasse l'autre. Les pr1nclpa.les agencea du 
P. M. U. (lisez, s'il voua platt, pari mutuel urbain) ne se 
lrouvent-elles PM Installées au rez.de-chaussée des cinémas 
les plus notoires? 
D est vrai que 1.. paria urbaln.s M font le matin, que 

les représentations cinématographique& ont lieu l'après­
Jnldj et le soir, et qu'un ouvrier ayant pris, daD3 la journée, 
une culotte aux courses n'a pltl.!, dam la soirée, de quoi se 
payer le cinéma. 

Comme quoi, avant d'infilger un d6mentl aux proverbes, 
1 est bon d'y regarder t. deux fols. 

La distinction d'un bijou ..• 

lés!de dans la qualité. Joolllerie Le~~ Frères, ië. rue du 
'' Mardié-aux-Poulets. 

CECIL HOTEL 
l!unedi 9 ma.1 prochain, ouverture des agrand1Me!nent6 du 

RESTAURANT 
12-13, Bou.leva.rd Botantque, Bro:tellu 

BES SPËCIALITJl'.S - SES PLATS DU JOUR 

11 8.A OA VE RENOMMm'E 

~ 6mouv_ants petits parieurs 
< 

al Le Jeu fut longtemps, faisons-en la confession, une pas-
on aristocratique et bourgeoise, ce qui n'empêcha. pas 

M. R. Carton de Wla.rt d'écrire les « Vertus bourgeoises » 
llUi n'ont, du reste, rien à volr a.vec l'éthique . 
... Pléllls s'élève le niveau de la vie prolétarienne, et plus les 
~taires aspirent aux distractions, amusements et vices 
ltan eo!g, Nous ne sommes pas des ascètes, proclamait feu 
111.la 

1
,Jaurès. Que non. Sinon des ascètes au beurre, répll-
autre. Et c'est tant mieux ainsi. 

ha BenJamin Constant, bourgeois, idéologue, était, au plus 
'1l u~ degré, possédé par la passion du jeu. cet homme 
t1oi:"eurement intelligent, qu'y cherchait-il, sinon l'émo­
llllse et l'!UUSi.on? Et quand il jetait ses dés ou risquait sa 
l'allsm sur le tapis vert, n'étalke pas le symbole de son libé­
lalente en vertu duquel tous les systèmes et hypothèses se 
bonh ou à. peu près, sont faits pour s'affronter au petit 
14 eur? liolr ou rouge, pnase ou manque, pair ou impair, 
~urs, faites vos mises, courez vos chances, elles sont 

En les ... 1 
d'un cas de Veine, elle luit parfois, le jeu procuœ la joie 
llodr~ain rapide. C'est pourquoi, d'accès public, les hip­
lllutu 

1 
es, et, à leur dc'lfaut, les g1.1lchets ou verts du pari 

cent e urbain, attirent les petits parleurs. Gagner avec 
~ 80US des mille et des cents convertibles en jouissances 
aii•a':::es, conversion qu'un vrai joueur ne fera d'ailleurs 

l)e.rcJ.monl., ca.r pour lui, la pure Jouluance e.st 

dana le je\l lul~mtm.. 9' tout ce qu'!1 raillera par li J8ll 
retournera au jeu. 

La. recherche de l'absolu, quoi! Le culte dévorateur da 
dieu Hasard ... ne nous montrons pas trop sévères à l'égard 
de cette dél'otlon pt.Yenne qui tait vivre dans un mirage 
doré des mllllons et dea mJIUons de t<iuchanta petit.a 
parieurL 

Pianos Blutbner 
;f.gemi. g4ntra!e : 16, rue d4 Brabant, 1Jnaelù9 

Le pont de 1' Ascension 
Pâques, dans nos cllmats, tombe trop ~. La. véritable 

fête du printemps, c'est l' Ascension. 
n faudrait la lyre d'un poète pour chanter à cette épo. 

que de l'année le charme capiteux de Bruges et l'hospita­
lité de l'hostellel'ie Verriest, Installée dans une ancienne 
abbaye, au milileu de gl'ands jardins en !leurs, rue Lon­
gue. 30 à. 36. Patron accueillant, confort moderne, cuisine 
soignée, prix doux, parc gratuit pour autos. Téléphone: 
Bruges 397. Retenez vos chambres pour !'Ascension; 
demandez le prospectus gratuit avec prix. 

Leurs chapelles 
Les petites chapelles de ces dévots sont de petÏts cafés, 

oà llis ne consomment guère, mals qui sont éta.blls 30U.S le 
signe de l'agence Havas. 

Plus simplement, ces petit& cafés sont abonnés à la céi.. 
bre agence qui les munit d'un appareil à. bande, sur J&. 
quelle se déroulent, au fur et à mesure, les résultats dea 
courses parisiennes, départementales et étrangères. 

Sur cette bande de l'agence Ha\'as <ces appareils sont 
Installés par milllers à Paris) s'halluclnent, à la sortie des 
ateliers, les dévots besogneux du dieu Hasard. c Kousor J 

a fait cinquante francs; « Marie Laurencin » a buté contre 
robstade; c Cœur d'Artlchaut » est placé. Qu'est-ce qu'il a. 
fait comme cote! 

Le chœur des fidèles pa.rle des chevaux, des jockeys, dea 
propriétaires, des entrah1eurs; discute de leurs mérites res.­
pectiis avec cette même fougue Incohérente que les mlllro 
tants du suffrage universel apportent, en période électorale, 
dans leurs controverses sur la va.leur des candidats. Et lea 
uns ne disent pas plus de sottises que les autres. 

Et suivre un cheval (c'est-à-dire miser sur lui chactue foJa 
qu'il court>, disait ·un vieux bouïf, cot"ite moins cher qu'en• 
tretenlr une poule de luxe. 

Evidemment, évidemment. Et oeux qui ont achet.é ceD; 
ta.Ines actions n'auraient pas plus mal fait de porter leur 
argent aux courses. 

DOULCERON GEORGES 
CHAUFFAGE AU MAZOUT 

497, Avenue Georges Henri, 497 
1 

Tél.: 3S.'fU1. 'BRUXELLB& , 

Restaurant Cordemant 
sa cufstne, .a cav. 

de tout premier ordre. 
M. AND.RE, Proprl.étaire. 

Juste retour 

Jadis, à certains jours fixes, les justices de paix des divers 
palais affectés à Thémis dans le tetTitolre entier s'ani-

1 ma.lent d'une cohue bruya11tc et confuse. Des gens aux 
faces inquiètes, aux gestes nerveux, aux regards hallucinés 
se bousculaient et se pressaient dans le prétoire, agités de 
tressaillements saugrenus et de tremblements <',onvulslfs. 
Non, 11 ne s'aglssait point de quelque affaire de cocaïne. 
Ces hommes affolés étalent tout simplement des proprlé­
ta.lres attaqué.li à. boulet.a rouges pa.r leura locataires et 

1 

1 
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tent&nt de ret1Aa.1.str une parcene de leurs dro!t.e abolls. 
Cette hégémonie du locataire sur le proprio a duré de 

loogues années. Fioalement, elle est arrivée à sou ~rme. 
Bt voici aujourd'hui, al l'on peut dire, la revanche de M. vau­
tour. Le proprlétal.1-e, à présent, triomphe avec éclat. Le 
oomba.t a changé d'àmé, et l'espoir de camp. n y a toajoun 
dans les prétoires, a.«ront:mt le !eu des audiences, des 
ftguree convulsées et des tones secoués d'inquiétude. Mais 
aujourd'hui ce sont ceux des infortunés locataires qul écou­
tent ee trancher, derrière un parapet d'avocats, le destin 
de leur domicile. ·. 

Des meubles anclen3. authentiquest 
BRETONS, NORMANDS, ANGEVINS, en parfait état, 
dt bon marché, s'achètent chez le spécialiste Julien Minten, 
61. rue de la Longue-Hale, qui se charge d'exécuter des 
-.aemblee dans ces genres. 

Avez-vous déjà. dégusté 
les mets du burtet froid des 

·• AUGUSTINS .-
1. boulevard .Ampach, 2, E/V. 

UNE YRAIE RÉVÉLATION! 

te Salon des Humoristes 
C'est à. la Galerie Kodak que se t!enèlrn., èëtte année, du 

1 au 21 mat, le Second Salon des Humor'.stes, organisé par 
la « Mine souriante ». 

Nous avons le plaisir d'y voir figurer les œuvres de MM. 
Amédée L\Vnen, Ochs, Lemaire, Roméo Dnmoulln, Ex, Mar· 
oel Antoine, Klee, J. Laudy, Van Beuren, Van Clcemput, 
Servais, Francis André, G. Antoine, De Groux, Ancla, L-e­
noir, Van Rompaey, Van der Elst, T'Sas, Mme Jeannê Ho­
vine, Germaine Hagemans, etc., etc., bref H!s principaux 
humoqstes belges et certes ce sera la grande foule pendant 
les dix Jours que vivra cette manifestation d'humour belge, 
conçue· par l'actlt et sympathique gl'oupement. 

' 
A vis aux coloniaux 

M. Oh. Donckerwolcke tient en sa taverne, « Le Kivu », 
14, Petite rue au :Seurre <Bourse) un regl.stre è. la dispo­
sition des partants et des rentra11ts, qui tl'ouveront 11.insi 
le.s adresses et des nouvelles des « anciens ». Tél. 11.08.27. 

LES MEILLEURS PRALINÉS 

Confiseur MA THIS Confiseur 
15, r. du Treurenberg. - Tél.: 12.28.09 

26. avenue Louise. · Tél.: IZ.99.04 
Noua expédions en province et à l'étranger 

On raconte à Ii::lce. autour du concours hippique. qui 
fut brillant, une petite anecdote dont un officier belge fut 
le héros. 
, Parmi les habitués du quartier des chevaux. à. !'Arénas, 
on remarque un personnage impcsaut, qui parle haut, pro­
fesse des opinions définitives et promèn~ avec éclât a'u 
llOlell une énorme rosette de commandeUI" de'· lai'couronne 
d'Italie. 

Amateur de chevaux? Certes. Mais aussi... marchand. 
Le gentilema.11-maqulgnon ne œsse de flairer la belle affaire 
et, entre doux compliments ad hoc, ne manque pas de ten­
ter une opération. 

9'e&t a!.n.sl que, dimanch~ dernier. ll s'adressa. .au l!eµ­
tma.nt Gall3ho! van der Meersch, du 2e Lanciers, un des 

plus brtllants concWTenta du Concours hippique dt 
Le l!eutenant Oanshot montait une fort belle 
irlandaise : Belvlcw, qul a souvent figuré au pa . 

- Alors, mon cher aml, vous ne désirez pa.s vow 
taire de cette bête-4à? 

Le lieutenant Ganshof M dlt ni oui, n1 non. 11 11° 
chait, à la vérité, que peu d'importance t. la p 
du marchand. Mata oelui-oi !.n.slsta. l!.:t ll alla jU!qU1 
chUfre : 400,000 franca! 

La liomme donna à rén6chlr au lieutenant. 
demi-million, dame! 

- Mals pour qui e3t-oef eut-U la CW'iolllté de 
L'autre ergota. 
- Flgurez-vou.s, mon cher, qu'Un de mes amis 111 

magne ... 
n ne put aller plus loin. 
- Cela su!fltl trancha Ga.nsho! van der Meert!Ch. 8f 

travaillez pour l'Allemagne, 11 vous faudra. vous 
allneurs ... même avec des den11-m1llions plein les ~ 

On a trouvé cela. très « chic », à. Nice. 

en ~ rin prff&-6 4es connaisseurs ! 
Agent dépositaire pour Bruxelles : 

&. FIEVEZ, 3, rue Gachard (a\·enue Louise). - Tél.: 48.3 

Suite au précédent 
Le gentleman-maquignon en question n'eai ~ ~ 

d'ailleurs, à afficher ses amitiés allemandes. 
Dimanche dernier, dans la première loge, celle qui ' 

sine la tribune du préfet et du mal.Nl, on pouvait vo!r 
assrmb!age pour le moins singulier. 

Cette loge appartient à un baron qui est le grand . 
des fascistes. résidant dans les Alpes-Maritimes. Les ln . 
n'étaient autres que le flls du Kronprinz et le prlnl:t 
Hohenlohe, Et, pour les encadrer, deux dam~ de l'alî 
Cl'atie, .fascistlssimes naturellement, et... un colonel del 
mée italienne en uniforme! , 

Dans ce pays cosmopolite par excellence, et où on n~ 
guère attention, par ailleurs. aux questions de nali. 
lité et de nationalisme, le petlt--ftL~ d~ Gu\llaumç II n,. 
rait pas trouvé deux personnes pour l'inviter à une 
.festatlon publique. 

Les bonnets de laine à la 1node du jour assort.!.s à 
toilettes de sport, se ve11dent chez 

LACROIX, 13, boulevard AMpae1t. 
ns .sont très colftants et pratiques. 

Une exposition qu'il faut visiter 
Visitez sans aucune faute la magnifique c01Îection 4e ~­

sons rares à la Pisciculture E:"totique, 60, r. de rArbre­
à. X.L., dont la salle est ouverte gratuitement... tous les 
La préSente coupure donne droit gratuitement à deux Po 

Le record de l'entêtement 
L'abbé Wallez détient le record de l'entétesnen:_.~ 

songer au brochet d'aq4artum, qui fonce sur la 1€-tt 
l'une des glaces, tpujoqrs la même, è. l'assaut d'Ull Oil 
sible proie et qui, la bouche meurt1·ie, recommence~ 
V)l des brochets se livrer à cette manœuvre toutes 1 

i;nlnutes pendant trente ans et plus. . . re qu 
L'abbé Wallez a. trois ou quatre sujets d éeri;u son 

ressasse avec une obstination de broçhet. Tou ·de ~· 
g_age. peroo1:mel de journa.t1st~ J.?Olémtqua~t rés;&Jre u:t 
io la. Grandeur de la. Pre~ <si vous voulez vous 
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de ce qu'est le. grande presse suivant l'abbé Wallez, 
le vingtieme siècle); 2° un philofa~isme puéril et 

e maladresse à stupéfier; 3° quelques injures toujours 
mêmes: lascar, imbécile, socialoîde <?>, pour les mes­

; chameaux pour les dames; 4• une apologie ue~do-
aire de ..;harles le Téméraire, à propos de tout et. de 
, sans raison, pour le plaisir. Ainsi, dans le numéro du 

am!, on lit: 
11 tl'ordre de la Toison d'Or) fut fondé par notre sou­
ain Philippe le Bon et développé (sic) par son fils le 

Charles, i; ; beaucoup de nos compatriotes, ignv1unts 
J'/nstoire (sic) de notre pavs, nomment follement le 
traire et qui fut le plus remarquable souverain du 

oyen age. 
Le plus remarquable souverain du moyen Age : c'est 
bile qui l'a. dit. Et il le répétera demain, après-demain, 
s huit jours, dans dix ans, jusqu'à. ce que la plume lui 
be les mains. 

Cette affirmation a ceci de commun avec le geste du 
et, qu'elle n'empêche pas la terre de tourner. 

e blanchissage « PARFAIT » 
col et de la chemise, par Oalingaert, spécialiste, 33, rue 

u Poinçon, tél. Br. 11.44.85. 

CECIL HOTEL 
edi 9 mai prochain, -0uverture des agrandissement& du 

RESTAURANT 
12-lJ, Boulevard Botanique, Bruxelles 

SES SPECIALITES - SES PLATS DU JOUR 

SA CAVE RENOMMEE 

l'i. N. R. 
Les Plus invraisemblables propos continuent à. être tenus, 

couieur de discours politiques, par les orateurs des 
rtls extrémistes à J'I. N. R. Tantôt, c'est un flamingant 

~netlque qui soutient que Bruxelles est une ville fla· 
nde et doit être, comme lclle, administrativement sou­
se.a un règiwe linguistique Intégral; tantôt c'est un ora­

:du Radio catholique qui tait un éloge tout à. fait ten-
teu,. du fascisme italien et voit en lui la panacée. 

;areU!e manière de voir appelle une discussion contradic­
·~e et la question se pose de savoir si l'I. N. R. autoris1:­

d~ M. Brunia.ut, M. Piérard ou M. Jacquemotte à refaire, 
à 

1
:ant son micro, les discours qu'Us ont prononcés mardi 
~Chambre, à l'occasion de la discussion du cas Moulin? 

Ili tnoment où l'I. N. R. autorise la défense d'une opi-
~·. Peut-il s'opposer à ce que la. critique en soit faite? 

leur ~ns .donc les politiciens à la politique et défendons­
Co• 

1 
entree de notre Institut d'émission. C'est la seule 

e,"~'E~on à .tirer de la triste situation OÙ l'intervention 
t a rnis le sans-filisme belge. 

GEORGE DEMAN, CHAPELIER. CHEMISIER 
Bruxelles, Liége, Ostende 

~Hier à la mode 
Renn Oppitz, 36, ayenue de 111. Toison d'Or. 

rage et de décision, montre le mal et indique le remède : 
C:ette intrusion de la politique dans t'actlvité de l'Institut 

a souteve dès L'abord de vives protestations dans l'opinion,' 
on critiqua tout autant la littérature de partisan à laquelle 
Les organismes donnaient essor que la qualité arti.stique qe1 
programmes musicmtx dont eue était enrobée. 

•.. L'expèrlence dèmontrera si le dualisme établi par k 
tegislatetlr dans l'activité de l'Institut pourra ëtre mai~ 
tenu sans u1i prèjud1ce grave pour le caractère élevé dïto­
mogèneité que doit ambitionner un gra11cl poste radiopito­
mque qui pretend ci un rayonnement au delà des frontières 
de la J:Selgique. 

il sen1ble que déjà le Parlement lui-même s'alarme du 
particularisme qu'il a laissé introduire dans son œuvre. 

Il est â. prévoir que si les organismes politiques ne par­
viennent pas, dans l'intérêt général comme dans leur pro­
pre interët, à se discipli11er, en se plaçant sur un plan su­
peneur auz. passions du jour, la revision du statut radio­
phonique s'imposera à bref délai, dans le sens d'une élimi­
nation de la politique. 

Après un langage aussi '.let et aussi autorisé, comment ne 
pas croire que le Parlement, mieux Informé, revi..sera les dispo­
sitions votées par le Parlement mal informé? On peut dire 
que les jours de la Politique sont comptés à l'I. N. R.: ce 
sera probablement, pour les énergumènes qui y exposent 
leurs principes ou leur absence de principes, l'occasion 
d'intansifier leur propagande; ils profiteront des moments 
qui leur restent pour accentuer la violence de leurs doc­
trines subversives ... 

L' H ôteJ « A la Grande Cloche » 
place Rouppe, 10-11 et 12. à Bruxelles. Téléphone 12.61.40. 
se recommande par son confort moderne. 

60 Chambres. Ascenseur. Chauffage central. Eclairage 
électrique. Eaux courantes, chaude et froide. Prix modéré& 

Une vaporisation à l'Eau Gorlier · 
supprime le feu du rasoir 
et ne pique pas. 

Demandez. un ëchontillon en envoyant 
un timbre po~le de 1Fr.ô lamoisonCOrdier 
2~.rue de l'Hopilo! Bruxelles.c.oncc»-p•loti.lgique. 

L'union des anciens 
Pendant des années, les anciens combattants se sont 

combattus sauvagement. Un temps même, les colonnes du 
Pourquoi l'as? retentirent de leurs querelles. Chaque se­
ma.lne, il recevait de multip'es lettres de correspondants 
véhéments et contradictoires, dont quelques-t;nes furent 
publiées. Le Pourquoi Pas? sonna ainsi les différents sons 
de cloche jusqu'aa jour où il crut bon d'enlever le battant. 

Frénetiquement, les associations se chamaillaient, se lan­
çant àes ordres du jour, des défis, des injures. 

Aujourd'hui, le calme est revenu. MM. Lohest et Wage­
mans, respectivement président de la F. N. C. et de 
l'U. F. N., les deux groupements les plus importants. ~ 
deux groupements les plus ennemis, sont arrivés à un ac­
cord complet, et la Confédération générale des Ancums 
Combattants de Belgique est créée. Elle réunit, sans les 
fusionner toutes les grandes fédératiotll! existantes: 
F. N. I. - F. N. c. - .. A. o. o. - u. F. A. o. - etc•eat 
parfait. 

Seul6, le& v. o. a., de plus en plus fia.mingantl, ne "°" 
lent :rien eàYOllr, et ee n'est paa une grande perte. . 
Aimel-vem • ~ ., weag 

Al1ea 1 la :R.Oilallerie BMctrtque c 1A dliolne il JI. Jli4I 
llblll .,.....,Herbœ Po~ a.. Ullll& i. IO fl'aœl', 
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Un choix de .f9 hon=d'œuvre fins 
pour 8 francs 

Lea me!Deures gr1Dades de :Bruxelles, les plus copieuses: 
Jes vieilles spécialités de la maison; les nombreux plats du 
leur, Taverne Gita, 1, boulevard Anspach (coln de la place 
de Brouckère). 

~près le voyage au Congo, 

Vollà quelques semaines déjà que le secrétaire général 
dU min1stère des Colonies. M. Charles, est rentré à Bru­
xelles. 

Bien que nanti de pouvoirs très targes, n s'est prudem­
ment abstenu, pendant son voyage au Congo, de prendre 
des décisions, se bornant à accueillir tout le monde avec une 
bonhomie souriante et à noter, «pour en rendre compte au 
min!Stre », toutes les plaintes, toutes les revendications. 

Là-bas, on attt>nd que le ministre, maintenant éclairé, 
prennent les mesures voulues. Malheureusement, c'est sur­
tout le nerf de la guerre qui fait défaut et, S1 elles doivent 
rester platoniques, par manque d'argent, les meilleures 
lntent1ons dont pourrait être animé M. Jaspar ne vau­
draient pas tripette. 

Ostende • Hôtel Wellington 
le mieux situé, !ace aux bains et au Kursaal - 170 cham­
bres; 68 bains. - Prix d'avant-saison. - RESTAURANT 
réputé à la. carte et à prix fixes. 

De l'argent à gaguer 
Ce qu'il y a de plus exti' ll:' (i}lm ~ îîlSOOlî'è, 

c'est qUe le gouvernement ne cherche pas à exploiter une 
source de revenus dont elle dispose: les chèques postaux. Pis 
que ce~ ·- .nous l'avons déjà signalé - 11 semble, au con­
traire, chercher à la tarir ou, plutôt, à en détourner le cours 
~u profit d'autres bénéficiaires. 

~ L'Avenir Colonial Belge», dans son dernier numéro 
reçu de Léo, se demande s1, dans de pareilles conditions, ll 
ne faut pas réclamer l'autonomie des chèques-postaux au 
Congo. Transformé en régie, par exemple, l'organisme se­
rait dirigé par un conseil d'administration responsable, dont 
le premier devoir serait d'adopter des méthodes commer· 
clales au Ueu de l'e."ttraordinalre système administratü ac­
tuel, et ce « sans qu'aucune lntlùence occulte Puisse créer 
'des entraves à la pleine manifestation de l'lletivlté sociale». 

De cette façon, estime le quotidien cité, après avoir sou­
ligné la valeur de l'organisation des chèques-postaux en 
Europe, un résultat similaire pourrait être atteint dans la 
Colonie, où l'on arriverait aisément à un minimum de deux 
çents millions de francs de dépôts, ce qui assurerait au gou­
yemement un revenu annuel de dix millions, au bas mot. 

..- Dix millions? 

.- Pa.rfaitemen~ 

- Alo?B pourquoi !e gouvemement bés!.t.t-llt 
vrai que les banq~s ont oppoeé leur veto à la répona 
que le gouvernement n'ose pas passer outre? 

BENJA.'\IIN COUPRIE 
lea Portraits - Ses Mtntature& - Ses Estampa 

28, avenue Lomse, Bruxelles (Porte Louise). Tél 

Un repas fin .. , 

et de3 spécialités bien arrosées, chez c Omer 1, ~ 
rant Intime du 33 de la rue des Bouchera. 

Le deuxième salon des humoristes belges 
Nous sommes passés, la semaine dernière, par cette 

rière-salle du «Vieux Saint-Pierre», rue d'Anderlecht, ofl 
dessinateurs humoristes belges tiennent leurs assises, 
un décor intime d'ancienne auberge flamande. 

L'imminence du vernissage de leur deuxl~me salon, 
aura lieu demain, avait réuni là nombre d'entre eux ei 
travers la fumée dense des pipes, nous reconntimes 
coup d'amis, de collaborateurs même. 

Nous nous étions promis de ne citer personne, ma3 
Dieu va: Ochs, cette année, exposera de ses œuvres a 
Ex et Lemaire, ciut signèrent maintes fols notre couvei 
avec Klee, avec Marcel Antoine, dont on connait au.5.511! 
peu près rimés, qui a mis toutes les dents de son 
sur l'affiche et Qu'une homonymie ne doit pas faire 
dre avec le premier vendeur fréquemment cité dans la 
cité d'une ma1s0n de confection. 

Tellas est au Grillon 

Il, rue de l'Ecuyer. on y rit aux éclat& 

Nous vous garantissons 40 p.c. d'econo 
La cuisinière au gaz JUNKER & RUli 

par ses bruleurs économiques est la meilleure 
du monde. - Demandez notice gratuite cheJ 
ROBIE-DEVILLE, 26, plaoe Anneessens. 26 
COMPTANT - CRll:DIT SANS FORMALITÉ8 

Le doyen et les proiets d'une corpora~ 
n y avait aussi van Cleemput, à la faconde !nt ' 

Roméo Dumoullh, Ancia, Francis And.ré, De Groux (un 
grand nom à détendre!), T'Se.s, Lenoir, d'autres en~ 
surtout, le bon maitre Amédee Lynen. Amédée LylleD. 
jours alerte, malgré ses soL'tante-dix-neuf ans, et qui 
comme il était question de James Ensor: «Mais, sa. 
il peut bien se bien porter, ll n'a que quatorze lustres à 
actif 1 1 -f..! 

Tout ce monde un peu disparate parait avoir relJll""' 
fols pour toutes, cette vaine rivalité jalouse et\Dlest 
qu'on ne rencontre que trop souvent parmi les art1ste.s.. 
s'entendre au contraire à merveille. «La Mine 
n'est-ce pas, d'ailleurs, tout un programme, avec la 
à sa base? 

Dans tous les cas. on a l'intention bien arrêtée de~ 
comme la sardine: toujours à mieux (ceci n'est~ 
publlcité), pour arriver progressivement à dé~' 
erreur qu'il n'existe pas d'humoristes en Belglqne. · 
seul 6erait une raison suffisante pour que le grou 
mérite tous les encouragements. 

LES MEILLEURS PRALINÉS 

Confiseur MA THIS Co 
25, avenue Louise. - Tél.: 12.99.04 
15, r. du Treurenberg.- Tél.: 12.28.0SI'' 

Nom expédions en province et à e 
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L'avantage des traductions e MONNAIE e VICTORIA e 
Biles permettent de doubler les cbances d'erreur ou de = 

Voici le texte, sans commentaire, d'un extrait de t- eMAINB 
ment affiché à Eupen. On y verra comment le sub- § 
tif c matin » y est Ingénieusement traduit : U " l' è J d = 
ait du Règlement de Discipline et Service l nUrleur ne operette eg n et u tra-mo erne = 

Edition 1929 = É 
~~49. _T;:::~r:;~a:~e. - ... Le personnel descendant FLAGRANT D LIT 
garde est exempt de service fU$qu'au lendemain ma,tin.. • avee -

Texte ftaman<L: 
Art. 49. - Politiewacht. - ... Het vcm wacht komende 
ro11eel is tot r et Avondappel vrit van <Lienst. 

Et voilà pourquoi les militaires de garde déclarent tous 
'Ils sont de langue française: ce, faisant, Ils ont un plus 
nd laps de temps pour se reposer ... 

Si les flamingants savaient la chose... qu'arriverait-il? 
elle arme pour eux! 

.Le Théâtre du Marais a joué récemment à Bruxelles une 
e allemande d'avant-garde. Les acteurs, hommes et 

es, furent remarquables. Mals Mme Tania Balachova 
~ura jamais combien elle a pu gâter l'lmpresston de 
. 'eurs scènes du deuxième acte par la simple pronon­

. •on fautive d'un seul mot. Elle a, en effet, pendant 
de dLx représentations, mal pro~oncé le mot jungle. 

l>.x .fois par soirée, et avec Insistance, elle a répété jingle, 
beu de jongle ... C'est dommage. 

'ariation sur un thème connu 
L'anecdote intitulée « Ingratitude » et publiée dans notre 

ero du 24 avril, a une variante qu'on nous donne aussi.: 

= Henry Garat • Blanche Montel = 
= == ~ PARLANT ET CHANTANT FRANÇAIS 
;;;;;; 
§llllllllllllllllllllllHlllHll NON CENSURJ!! UlllllllllllllllllllUHtllllls 

Avant la guerre, à X ... , gentil village de la province de 
Namur. Un de ses habitants, jeune et vigoureux, avait ~té 
se confesser au curé de l'endroit. En pénitence, ce dernier 
avait ordonné au pécheur repentant de donner une pièce 
de 5 francs à. la. première personne qu'il rencontrerait en 
se rendant à. Y ... , village voisin, et de réciter, pendant le 
trajet, des Pater et des Ave. 

Notre gaillard quitte l'église. Après une marche de plu • 
sieurs kilomètres, U arrive en vue d'une maisonnette isolée. 
Une vieille paysanne en balaie la cour. « Cette bonne 
femme, pense-t-il, va peut-être m'aider à m'acquitter de 
ma dette envers le bon Dieu... » 

I" s'approche d'elle et lui glisse sa p1èce de 5 francs dana 
la main. 

La vieille, d'abord interloquée, pul.s rougissante et ayant 
regardé furtivement autour d'elle : 

- Oil c' qu'on va. s'mette, don m'fU 

' succes Prolongation de l'immense 

AU CINÉMA ACROPOLE BRUXELLES 
' . 

CHARLIE CHAPLIN 
111111111111111111111111111111111111111 1111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 

dans 

LES LUMIÈRES DE LA VILLE 
11111111111111 11111111 1111111111111111 111111111111111111 11 1111111111111111111111111111 11111111 1111111111111111111111111111111111111111111m11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 .. ENFANTS ADMIS 

~. 
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' Politique d'Economie 
Consultez avant tout la firme BECQUEVORT, bou· 
levard du Triomphe, 15, à Bruxelles. Téléphones: 
SS.20.43-33.63.70. El1e vous donnera. tous conseils utiles 
sur l'emploi des charbons domestiques et autres 
approprié$ spécialement à votre usage. D'où meilleur 
rendement et sérieuse économie sur la consommation. 

A Louis Chlanése, 

Resquilleur du u La Fayette >>, 

On vous a, las! sans complaisance, 
Chassé de ces doux lieux d'aisance 
Que vous aviez crus bien choisis 
Pour pouvoir, Monsieur Chianèse, 
Ainsi que dans une oasis 
«Le » faire, certes, à votre aise. 

Bien que vous étant, sans ... papier, 
Fourré dans un sombre guêpier, 
Ce ne fut guêpe, ni bourdon, 
Qul vint à vous, mals une mouche. 
Prise d'une fringale louc.~e. 
JBn faire l'office! (oh! pardon!). 

Vous eussiez pu, comme Cambronne, 
Faire un mot - la maD.ière est bonne -
Mais il eùt peu~tre été plat; 
Or, vous aviez, pour l'Amérique, 
Un mot a.droit, comme historique, 
c Oh! La Fayette! me voilà!» 

Saint Lus. 

~- .. 
MANTEAUX 

_ GABARDINES 

Petite correspondance 
Les trains, et surtout les sem1-<11rect6, ont parfois des leµ­

teurs ... Mais que diriez-vous si vous habitiez l'Espagne? Ù· 
•bas, c'est le train qui s'arrête pour regarder défiler les tau­
reaux; ici, ce sont seulement les vaches qui regardent s'ar­
rêter le train. 

THEATRE ROYAL DE LA MONNAIE 

MOUETTERIES 
L'activisme à l'armée 

'-- -
Nous entrâmes, l'autre jour, à Gand, dans le bureau e.t 

offl.cler de nos amis, commandant d'une compagD.ie lia 
dans un régiment bWngue. Il nous offrit un de ces .;· 
élégants et confor"...ables qu'on ne trouve que dans la 
sernes et QU! n'ont avec Jes fauteuils rembourrés GU. 
parenté très vague. 

Là-<lessus. notre hôte 1nte~lla en flamand, pour 
question de service, le scribe asslS au fond de la plao!, 
vant un pupltre, où 11 affectait en somnolant de noilt'.: 
quelconque état. L'officier était lui-même un Flamand 
sang et d'ailleurs, n'est-ce pas? une compagnie est 
nant fia.mande ou elle ne l'est pas. Celle-ci l'était et il 
avait donc rien de surprenant qu'on y parlât moed 

Mais le commandant était un homme comme n 
Craignant que nous ne comprenions pas le parler de G 
Gezelle, mis à la sauce mUitalre, il crut devoir s' 

- Et puis, ajouta-t-11 plus bas, vous comprenez, si ~ 
parle français, à ce bougre-là, 11 me fera une coch 

- Non? 
- Cela vous parait extraordinaire? C'est pourtant• 

et je ne suis pas le seul à devoir me surveiller pour • 
les conséquences dangereuses de la plainte qu'un de 
hommes ne manquerait pas d'introduire en haut lieu -
se f...tant de la voie hiérarchique - s'il trouvait !' 
sion de me taxer de « fransk1Joener1J ». 

Beautés du bilinguisme militaire ... 

Voilà où en sont arrlvéS nos offl.clersl 
- Mals, sapristi! répondîmes-nous, envoyez donc (e! 

clivlqu s'assouplir à la plaine d'exercice et remplacez.:e 
un homme moins malpropre ... 

Notre interlocuteur haussa. les épaules. 
- D'abord, dlt-11 ce type et ses pareils ont de P 

pistons, au point qu'on s'est déjà inquiété de savoir. 
près du colonel, pourquoi ils n'étaient pas encore gra 
Ensuite, U fa.ut trouver un homme qui en sorte p!Ul 
moirul, avec cet Impossible charabia néo-flamand, in 
pour l'empoisonnement du monde. Io!, perso11ne n'en 
sauf ce ga1lla.rd-là, qui em ... n1lelle toute la compa. 
Tenez, emport~z ça : vous aurez une idée de ce qu'on 
ingurgiter, à seule tln d'abrutir les recrues. , 

Nous empochâmes sans enthousiasme l' « Onderricll· 

LISTE DES SPECTACLES DE MAI 1931 

1 

M:TëiTaltrea 

1 i Les Maitres 1 1 La Travlata 1 Luole de Lam· Chanteurs ·•i 
4 •• 11 (l) 18 J mermoor (IJ 26 ---,.-

Chanteurs( ) Graina Green Tentai du Polle S. La llodm• Uanaea Wan.1') 
L11ndl • ·1-1 
Mardi • 

Meroredl 

.Teudt. • 

·1-1 
·1-1 
·1-1 

1 1 
é • • 1 1 La Chauve· 191 La Dame 1.,6• La Barblel' 6 Fld ho( }(2) 12 Souri a(") 1 Blanche(•) ~ 1 de Sh111e ("} 

Matlnh 
8 Dt~!_~~!!chol10 Flléllo (2) Lo~~~~~ (8) 

2
) Th a ta 

J:>imanohe. _ .. , ... , .. ,_ -17 -- 81 ---
, Chanson 1 La Dame 

Soirée Carmen 
1 

Mignon d'Amour (') Faust Blanche(°) 

Spectacles commençant (') à 8.3 l h. ; «•> à 7 31 b. 
Avec. le coccours de •Il M•• G. CLAlRBERT: 121 M11• M RUNL!!T el M. J. ROOATCHEVSKY; 

(3) M. J, ROGA1CHEVSKY: (4) M. Tii KTN·SEI VAlo: (5) M. L M'AI. ON. 
Têlêphonea pour la location : 12 16 22 - ~2 16 23 - Inter 27. 
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lz!lfende de terre1nve?&terk.1ng > qul nous était offert et nous 
nous hàtàme.s de !uir ce lieu contaminé par la gangrène 
mouettarde. Comme nous sortlons de la caserne, une troupe 
la quittait également. Les hommes du corps de garde étalent 
alignés pour rendre les honneurs et nous pfunes assister à 
cette loufoquerie qu'on ne rêverait pa& ailleurs que chez 
bous; d'Une part. les commandements s 'énonçaient en fran­
çais: c En avant, marche l Tête à droite 1 >, tandis que de 
l'autre les ordre,, étalent donnés en ftamand ! c Gee!t 
acllt! Schoudert geweerl » 

Et c'étaient des soldats d'un meme rigl.ment belpl 

Littérature 
Nous avons mélancoliquement parcouru le bouquin qu1 

nous fut confié. C'est la traduction d'instructions pour 
l'utilisation du terrain en campagne, ratte dans une Ian-
111e prétentieuse, que la majorité des Flamands eux-mêmes 
doivent lire mot à mot, le « Woordenlljst » en main. 

Le croira-t-on? Quelques néologismes compliqués restent 
cependant à Inventer pour supprimer à l'avenir d'aussi r~ 
l?ettables expressions que celles-<:!, renCôntrées dans notre 
lectµre : kantonnement », « barricaden », « epe.ulement ». 
r tirailleur ». « chicane-tracé "· c palissaden », c artillerie­
vuur ». « plongee » et même c c mitrailleuse », pour quoi 
c machienen-geweer ,., croyions-nous, existait déjà. 

De pareils termes doivent terriblement choquer les purs 
rtsponsables du sabotage de l'armée et du pays, et il en 
~ probab:ement de même pour les clichés, portant des 
Indications en français (bien entendu avec traduction en 
l'egardJ qu'on a encore osé utiliser dans un but d'économie 
d'autant moins compréhensible que ce sont les contrtbu&­
bles qul paient. 

Une prochaine édition sera certainement expurgée 
En attendant. les premières victimes du bllinguisme à l'ar­
lllée sont précisément les recrues flamandes, qui regrettent, 
!>Our la plupart, le temps où le passage à l'armée était une 
occasion de s'assimiler le français, tout en recevant l'in-

~ . • 

structlon, awc commandements et termes techniques *. 
dans un flamand moins lltMraire, mais pltU compr~­
sible qu'auJourd'huL 

TENSEN 
CIMIX U1f1CtUB DB PB~I. 

m. ITWJI MODHHll 
ta, ltUC DU l'ltl~IS1'8 

91'UXl!LLl:ll 

L'immortelle poésie 
On nous demande : 
1 Aurtez..vous (1) l'extrême obligeance de publier dana 

vos colonnes la petite poésie cl-après : ' 

AU CLUB « S. O. S. 1 

O tof, Clur> renommé, dont la longue e~tence 
Est connue aujourd'hut dam tout le mo-de entier 
Tu membre1, peu nombreu:t, pleins de fh'sévérctn~a, 
Feront de l' c S. O. S. )), de t01U clubs, l4wemter, 

Malgré toiu les dangers d'une période ari~, 
Tu poursuis ton chemin fécond et glc>rleu:z 
Lea autr&, prù de toi, ne aont que cr4ne$ fdu, 
car tu as dans tes rangs du homme~ lng~. 

Now te dtsona bûm haut notre admiration, 
o cLub généreu:& et r~mpU da noble1se, 
Car a faut 4 tout prti: que les génératfcns 
Gardent le souoentr du grdnd club c S. O. s. t 

Ce sont là de noblu et beaux sentiments. 

(1) Nous l'avons. 
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cette rubrique est cooft~e à Eveadam.) 

N ote1 sur ta mode 
La tnode actuelle permet aux gants de jouer un grand 

rôle dans l'enseml'l~ de la. toilette fénùnine. Il y en a une 
variété illf!nie, et pour toutes les ocoosions. Pour le matin 
et les sports, 11 cmvient naturellement de porter des gants 
simples et sobresen cuir fort garnis de piqûres sellier. Mais 
pour la. robe haJlllée et pour le soir, la plus grande fantai­
sie est permise Gants de couleurs vives, assortis à la toi­
lette ou tranciant franchement avec celle-ci. Les gants 
blancs, beiges tête de nègre et noirs ont le privilège d'accom­
pagner sans .ieurt n'importe quel ensemble. Un grand nom­
bre de femJF.'i préfèrent, pour le soir, les gants noirs, qui 
ont beaucol1 d'allure. Que la manche soit courte ou longue, 
le gant esttoujours admis. n se porte plissé sur l'avant­
bras et nedëpasse pas le coude le jour. Les gants d'allure 
rigide. teI:que les gants mousquetaires à manchettes décol­
lées, se prtent plats. Pour le soir, les gants atteindront et 
dépasser•lt le coude, sans jamais, cependant, recouvrir la 
totalité lu bras. La fermeture des gants offre beaucoup 
d'impréil: fermeture éclair, boutonnages de perles ou de 
plerrwrêcieuses, agrafages sur le côté de la main, laçages 
sur ledessus du poignet, et, aussi sans fermeture. Mais 
qu'imi)rte le gant si la main qu'il renferme est de satin et 
proct1.ie de caresses. 

Labaisse et tes chapeaux 
}lfi11! les fabricants se sont décidés à baisser les prix 

d~eurs matières premières; aussi S. Natan, modiste, vend 
acUellem.ent ses chapeaux à. des prix qui vous étonneront. 

· 121, rue de Brabant. 

,..ntinoilies 
NoUE .nous sommes parfois livrés au jeu, bien inoffensif, 

des h!monymies. Mais 1l y a. aussi des antinomies, dans 
le la,gage et dans la. vie. En voici quelques-unes, assez 
frappntes, que relève !'écrivain italien Pittgrilli: 

« fotre société a créé des contrastes consolateurs, des 
antlomles amusantes: pour le cheval, par exemple. Après 
l'a\Ïr fait travamer comme le dernier des prolétaires, on 
ra·>elle: le « noble animal ». Les dé!onnat1ons de la 
conne vertébrale, les hypertrophies des os, le crétinisme, 
le monstruosités physiques, sont gaiement appelés : 
1 aprices de la nature ». 
i .es maisons de maladie, on les appelle; « maisons de 

&8.llte li. 

Les t>blissements oi"l l'on va pour mourir sont appelés: 
« sana.riums ». 

Et ,:mt au prêtre, après l'avoir condamné à ne pas 
avoir 'enfants et à ne faire aucun exercice pour en avoir, 
on r1pelle : « Père •· 

Di!ScVOUS bien 
q1iJlcun Droduit do beauté vous donnera le résultat que 
vous obtl~rez par la Crème liquide Egyptienne Gllssëroz.. 
Crème Ltressl, qui est d'une efficacité incontestable et 
immédiat Démonstl'ation : Institut Darquennet l9i rue 
de SaVQI Eµ :v.1nto. partou-. 

Pour le gala, les fripiers sont un peu là! .. 

« Le beau vêtement, dit un auteur anonoyme dtr..l 
nous avons fait hom1eur au goût des dames de Charles V, 
se conserva. comme costume d'apparat jusqu'à l'époqtt 
de la ReRnaissance. Voilà pourquoi on le trouve S1I! 

presque tous les tombeaux du XV• siècle. Mais... le cœ­
tume avec lequel les dames nobles du XV0 siècle ~ 
représentées sur leur tombeau ne ressemble pas plus à cei'J! 
qu'elles portaient d'ordinaire que, par exemple, le costpc:t 
royal de Oharles X ne ressemblait à. la mise des ho)lllll!l 
sous la Restauration. C'était un habit traditionnel que !a 
femmes de qualité mettaient une ou deux fois dans !~; 
vie, notamment pour la cérémonie de leur manage ... 1.!! 
dames qui n'avalent pas le moyen d'en posséder une: 
louaient aux fripiers... » , 

comme on le volt, plus ça change et plus c'est la mêa 
chose. L'habit d'apparat, nous recommençons à l'avoir dan 
notre armoire et bien différent de !'uni.forme quotidlen !l 
quant aux fripiers loueurs d'habits de cërémoniE'.s, se IX':· 
talent-ils qu'ils avaient de si lointains ancètres? Auj~· 
d'bul, cependant, c'est le sexe fort qul forme leur clien~ 
et le marié, plutôt que la mariée, a recours à leurs b.i:l 
ofiïces. Il est vrai que c'est une rude tentation pour :: 
gars de la « cambrousse 11. Perpétuer par la photograph:! 
son effigie en complet-jaquette et haut-de-forme: rien q:t 
pour ça on se marierait! 

Une nouvelle intéressante 
Marcelle, modiste, vient d'ouvi·lr un nouveau salon il 

modes, 79, chaussée de Wavre. Elle offre, à cette occasil)'I. 
les modèles les plus raviSsants. à. des prix vraiment exce? 
tionnels. 

Au cinéma 

Une brave provinciale, au guichet: 
- Deux places et une demi-place, s'il vous plait. 
- Pour qui la demi-place, madame? 
- Mais, pour mon fils. 
- Mais il porte déjà de longs pantalons, votre ftl 

madame. 
- S'il en est ainsi. donnez-lui plM:e entière, demi-~ 

pour moi qui porte un pantalon court et place gratt> 
pour ma. servante qui ne met pas de pantalon. 

Seule cette marque constitue~ 
• 'j! 

garantie formelle d' authenbCI 

des bas cc MIREILLE n de fil~ 
de soie. 

La philosophie de M. Carth 
blil Mr Carth, un des meilleurs docteurs de Londres, un 

soir, tandis qu'il était à son club, déclare : al!l~ 
~ Je ne puis rester que quelques minutes, mes n~ 

j'ai vraiment trop de malades à voir aujourd'hui e 
malgré l'heure! wi· 1 

Mals on lui apporte quelques bons verres de SCO ' 
•'attarde eli ne pe~ PlWI à eea cliente. 
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tJne demi-heure aprè3, un de aea amis lui rappelle aea 
!rS. Alors, le docteur, tira.nt de sa poche une longue 
où figurait tous les noms de ses malades, déclare: 

- n n'a a pas grand mal st je ne les vols pas ce soir ... 
d'entre eux sont déjà si lolo que personne ne POUf· 

~les guérir; quant aux autres, ils sont si forts qu'aucun 
:eur ne. pourrait les tuer ... non, vraiment ... 

Une hirondelle ne fait pu le printemps; l'habit ne fe.tt 
le motne; mais ce sont les bu c AMOUR » qui font 
e l'élégance de la femme chic. Ag. gén. pour le gros 

Roger KAHN, 119, boulevard Em. Jacqmain, 

Dans un hôtel étaitdescenëfu un cou~ anglats auquel. 
ute de mieux, on avait donné une mansa1·de. Le mobi· 

en était sommaire, au point que certa.ln vase éta.l.t 
èsenté par une bouteille. 

Au bout d'un moment, l'English descend au bureau de 
ôte!, en l'espèce la cuisine, et, s'adressant à la patronne: 
- Mèdème, nous sommes très contents de la chambre; 
:ilement, le bottle li était juste bon pour moA, mata pour 
1 

• , Il falla.lt une petite chose... commez;it vous appe-
? .•• 
Et Il montre ses deux mains en forme de cornet. 
- Ahl dit la patronne, en désignant l'objet: un enton­
'? 
- Ohf yes, qutte so, une entonnoir ... 
F.I, Imperturbable, !'Anglais remonte avec son trophée. 

.---------------........ - -
. Prl'< les plus bas, pour la mellleure quallt6. Chemiserie 
· e-OuduI", 2, rue du Bols.Sauvage. 

plus claire du monde 

Q'Je nos lecteurs ne croient pas que c'est l'eau llmpide de 
~:irotas, chère au divin Platon. Non! La plus clair&, la 
:is. cristalline, c'est la jolie langue française. 
A temo1n ce texte, exclusivement à l'usage des étrangers 
apprennent péniblement le vocabulaire délicat du !ran­

tl>l Qu'il se parie : 
11 

Y 4 dé;à trois lustres que j'ai vu passer, en grande 
~!le, la bttre de ce resquilleur, 'entourée de quatre inftr­
~ obséquteu..x, tenant tes coins du poéle, 

français, mais un peu ardu! 

~r le Sport, la Ville, le Voyage, 

voyez la belle collection de 

NOUVEAUTÉS ANGLAISES 
" ch es 

OWLER & LEDURE 
99, Rue Royale 

Ile Shah paya ... 

.i. t~vue de l'Efftcience rapporte cette anecdote, proba· 
. ban authentique, et qui souligne les méthodes bizarres 
Po·ll' quiers américains. ' 
.~ v~tlge1 un client, lt: directeur d'untJ banque d'une 

som ~ de l'ou?.st r es Etalis-Unls lu1 piirmit de retirer 
::\Jlte llle supérieure de :io t'OO fran ·s au total de son 
· ;e~elques Jours plus tard, le directeur apprit qu'on 
lenien Vérifler les livres de son agence. n fit tmroé-
t Ce~ ve~ir ~n client et le pria. cte combler son défi; 

in est impossible », dit le client. · 

Le dlttctleur r6ti61lh!t pendan' quelque1 matant.a, puis 1 
dit: 

- J'ai une idée. Voua allez faire une traite de 80,000 fr. 
sur le Shah de Perse et nous la donner à encaisser. Elle ne 
sera pas protestée avant six seme.tnes, au moins.. Entre 
temps, vous pourrez vous arranger pour trouver l'argent et 
combler le trou. 

Le client éclata de rh'e, 1lt la traite et la remit à l 'eu­
caissement. c n y aura du raffut à Téhéran quand ce ~ 
pier sera présenté •. dit-11 au directeur. 

Environ six semalnoo plus tard, le directeur de la ban­
que reçut un chèque de l'officier de ménage du Shah. Jo~ 
au chèque, 11 y avait un papier portant ces mots: c Le Shah 
de Perse désJre qu'à l'avenir tout effet venant des Etat. 
Unia d'Amérique porte le détail de.s sommes due.s. » 

' 

Un beau parapluie ARDEY de qualité Irréprochable 

s'achète à la maison 
'13, rue de la Montagne <à côté de la Lecture Univf\'t'selle> 

Celui qui n'aimait pas les mélangea 
Un homme d'affaires bien connu se rendait à son cl~ 

chaque après-midi et commandait un verre de whisky, 
qu'il buvait régulièrement les yeux fennés. Cette excentrt· 
cité avait attiré l'attention de plusieurs membres du club, 
qut se livraient à ce sujet à toutes so1·tes de conjectures. 
L'un des plus entreprenan~ se décida enfin à demand!!7 
œs é::Iairclssements au buveur original. n s'approcha de 
ce dernier et lUl dit : 

- Vous venez ici chaque après-m1d1 à la même helll'9 
et commandez un verre de whisky. Cela n•a rien d 'extra.­
ordinaire. Mals dites-nous donc pourquoi voua fermez lea 
yeux chaque fois que voua le buvez? 

L'ho.mme d'affaires se justifia de la façon suivante : 
- Eh bienl voici: quand je vota un verre de whisky, 

l'eau me vient à la bouche, et je tiena absolument à le 
boire pur.~ 

TENNIS Le.s meWeure.s raquettes. balles. 
souliers, vêtements, pull-oven 
poteaux, mets, accessoires. 
Van Calck, 46, rue du Midi, Brux. 

Le plus beau cadeau 

- Cet harmonica de bouche que tu m'a.a donné pour 
mon anniversaire est certainement, mon oncle, le plus 
beau cadeau que j'aie reçu. 

- Je suls heureux de l'apprendre. 
- Ou1... ma mère me donne un belga par semaine J>OIM' 

que je n'en joue paa. 

Messieurs, 

Pendant la crise, l'argent a plus de valeur, parce que plus 
cwficlle à gagner; aussi faites-vous habiller par la MaisOn 
L. Bernard, 101, chaussée d'Ixelles, où vous serez servi par 
les meilleurs ta.l.Ileurs. Prix très avantageux. 

La clé de lénigme 

Les amis du négocl11.nt D ... , domiclllé à Bruxelles, rue 
Frédéric Pelletier, se demandaient depuis quelque temps 
à quelle cure le sympathique D .•. avait bien pu se soumet­
tre 'pour présenter soudain, lUl naguère s1 obèse, tant de 
signes d'amaigrissement. 

C'est en commentant, au café du coin, la révolution 
espagnole, qu'un loustic, qUl lisait le.1 gazettes, trouva la 
clé de l'énigme : 

- Le président catalan, lors de son exil à Bruxelles, 
h3.bita, lui aussi, rue Frédéric Pel)etler. Il fut donc le 
voisin de notre cher D ... Et voilà ce qui l'é ... macta ... 

Toute philologique qu'elle était, l'explication eut du 
succès. 
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CHAUFFAGE AU MAZOUT La citrouille qui ne veut pas 

CUENOD 
à. all~e et rérlage progressif1 

Tous oeux qui depuis deux ou trois ans ont la. pratique 
du reglage par « tout. ou rien » des brûleurs à mazout et 
qui ont pu se rendre compte de ses multiples inconvénients, 
reconnaissent maintenant rénorme supériorité du réglage 
progressl!. beaucoup plus économique, plus souple et d'Une 
sécurité absolue. 

Le célèbre brûleur CUENOD, actuellement le plus répandu 
et le mieux _çoté en Eu.rope, peut s·équiper sur n'importe 
quelle chaudtere domestique ou indu.strieùe. 

RENSEIGNEMENTS ET DEVIS GRATUITS AUX 

Etablissements E. DEMEYER 
Jtue du Prévôt, 54, IXELLES. - Téléphone: 44.5!.77 

Un taxi économique 
A deux heures du matin, un paysan sonna à l& porte 

d"un médecin d'un petit village des Ardennes. Il lui de­
manda de l'accompagner immédiatement dans un hameau 
qui se trouvait à cinq kilomètres de distance. 

Le docteur s 'habilla en hâte, sortit sa voiture et roula 
rapidement jusqu'à destination. 

Alors, son client lui demanda à brûle-pourpoint: 
- Quels sont vos honoraires, docteur? 
- Trente francs, répliqua le médecin, quelque peu 

surpris. 
- Les voici, alors, dit le paysan, lui tendant l'argent, 

u n'est vraiment pas cher. Votre voisin, le garagiste, me 
demandait soixante francs pour la même course. 

En ces temps de taxis coûteux, le procédé n'est pas à 
dedaigner. 

CAMPING 
Tentes tous genres et gràndeurs, Lit, 
Réchaud. Batterie de cuisine, Vête­
ments, Chaussures. Accessoires. 
Van Calck, 46, rue du Midi, Bruxelles 

~oman liquoriste et tournemaboulatoire 
A la Vlellle Oure, dans ce Ri,.ehebourg de Sa.int--Julie1i; 

le curé Pekct enlevait son Bonnckamp; on cogna à sa 
porte. C'~tait Margaux. 

- Quetsch qu'il y a, ma Beaune? 
Pa.le, ale répondit : « Je Vouvra.y me confesser, et de vm 

rouge. 
1 - Gin y voit pas d'inconvénient. 

- Je vlva.ls en Bénédictine au Château Pontet-Canet 
et mes Nuits étaient Amer; J'allais faire une Curaçao; j'y 
rencontrai un Advokaat de Saint--Emilion. Whisky il est 
beau ce Sherry l 

- Madère-toi, interrompt le curé. Moselle continue: « Je 
l'aime d"un Parfait Amour, j'en suis Tokay! 

- Has.selt, te dis-je. 
- Sur la Salnt~-Crolx-du-Mont. U ne faut pas que je 

menthe. Hier, dans la Champagne, au pied du Moulin-â­
Vent, 11 dé.fit mes Cort-0n. Plcon, s'écriait-il, la Prunelle 
brillante. Alcool homme! Et pourtant, je ne Volnay pas. 
Je Porto encore la tète. 

Le curé dit: « Cela eût pu être Byrrh, mais Vodka 
n'est pas Graves puisqu'il n'eût Rhin. Absinthe-toi de 
revoir l'Advokaat et va. à la Ohartreuse. » Pilsen alla. 

N. D. L. R.- Voua dit.es que c'est idiot : entendu. 

Pour faire des économies 
employez dans le café du la.it bouilli en bouteilles; votre 
café sera plus blanc et plus fort, et vous n'aurez beSoin 
que de la moitié, si vous prenez, de la Laiterie la Co11corde, 
le 11\.tt entier garanti pur contenant 3 p. c. de beurre. 

445 Chau1J1tie de L01wnin. Tél. 15.87.52. 

se faire aussi grosse que le b 

Une citrouille v1t un œu! 
Qui lui sembla. de mince taille, 

Elle dont la carrure était celle d'un bœu!, 
Eût bien voulu, vaille que vaille, 
De l'œuf avoir l'élégante.minceur. 
Elle disait à. la. courge sa. sœur : 

« N'eidste-t--11 pas de recette 
Pour maigrir et être fluette? » 

Déesse Pomone! c'est toi qui l'entendis; 
De citrouille ayant eu mévente, 

Le maitre du jardin, la saison suivante, 
Changea simplement ses semis: 

La citroume devint... radis. 
Croyez-vous qu'elle fut contente? 

Ça, je ne vous le dirai pas, 
Cal' nul n'est, la chose est patente, 

Content de son lot, ici-bas! 

N'achetez pas n'importe où 

ni chez n'importe qui, les articles «Bijouterie HorJogi: 
il y a. question de confiance. Au Bijou Moderne, n;; 
Brabant, 125, Maison fondée depuis trente-huit ans. 
donne toute garantie pour vos prochains achat.5.Vastec' 
quatre étalages, prix Incroyables. Achat vieil-or. 

Un gosse qui a du flair 
LE SOUPIRANT NERVEUX. - Je suis venu poï:: 

ta sœur. 
LE PETIT FRERE. - Elle vous attendait just.emed 
LE SOUPIRANT NERVEUX (rayonnant ). - Ail! 

bonheur! Tiens, voilà un franc pour toi. Et commen: 
tu qu'elle m'attendait? 

LE PETIT FRERE. - Elle vient de partir!. .. 

L'élégance sportiv~ 
Il n'est pas de femme moderne qui ue se ptque é 

sportive. Sur ce Lerrain d'ailleurs, n·y a-t-il pas cent 
sions de déployer de no\l'Velles séductions? Et la crâne • 
spol'tive ne manqua pas de charmè, nu contraire! Al· 
costume nise et raisonnablement écourté, les cba 
simples et confortables sont de rigueur. La. matière; 
peut les distlngucl'. Nous conseillons vivement le « P 
ou le « Java » ALPINA, d'une souplesse lnêgalée. Le~~ 
sin et leur grain naturels, au relief lncomparable,Wf 
fait adopter par tous les bott!ers de luxe. CuirS de · 
ALPIN A, 22, place de Brouckère, Bruxelles. 

Aveu candide 
Georges, àgé de 4 ans, et Ernest, de 5, pa~~ q.~ 

précieuses minutes avec leur maman avant d&?r1Cl1 
- Je t'aime bien, maman, soupire Ernest tres .... 
- Pourquoi m·atmes-tu, chéri? demande la me·-
- Parce qua j'aime ton visage. 
- Pas si réu~sl, mon visage! réplique la m~mall-ll' 
- P-eut-être non, dit Georges, pensl!; malS··· 

sommes habitués! 

MESDAMES, exlre-a deM E R L E B LA~ votre fou.rnlssear tee n 
clres et encauatlquea i . 

~g~-~es temps_ 
Surpris ce dialogue entre artistes : 13 - AveM•ous beaucoup de lignes à dire dan& 

pièce? a.ri-
- Non ... Pense7. donc : Je joue le rôle du rll 
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Humour polonais 
O'èst d'après un périodlque- frè:noafa citte noua reproduisorus 

cet innocent dialogue: 
- Mademoiselle Hélène, e.st-ll vra.1 qu'un ba.lser sana 

moustache n'a pas plus de gotlt qu'un œuf sarus sel? 
- Monsieur, je n'ai encore jamais .. . 
... Voyons, mademoiselle Hélène! .. . 
... • .. Je n'ai encore jamais mangé d'œuf 11ana Ml. 

ni ANOS VAN A ART Fac~é~t~~;!~1:nt f 22-24, pl. Fontalnas 

Preuves d'amour 
- - - - -

- Léandre traversait l'Hellespont à. la. nage pour aller 
Tolr chaque nuit son amie Héro, dit le professeur; c'est 
la plus belle preuve d'amour que l'on connaisse. 

Un élève: 
- Mo! j'en connais une autre. Notre servante écrit cha­

que jour une lettre qu'elle s'adresse à elle-même, aftn d'être 
rure de parler tous les Jours au facteur, parce qu'elle 
latme ... 

Les belles phrases 
- - - -Lisez celle-cl, que tous les journaux ont reproduite: 

« La noble attitude du Roi offre au pays la. garantie 
QU'Ii ne verra pas se produire dans la société espagnole, 
Il toutefois les républica.!ns eux-mêmes ne le pro.vaquent. 
PIS. 1~ .kyste formé par la masse des Irréductibles qui 
prendn11ent la tâche d'empoisonner les problèmes si diffi­
ciles auxquels se heurtera le nouveau régime, avec r641poir 
de Voir surgir une restauration de la souffrance collective. J 

~~ dirait du Joseph Prudhomme, revu par Bouvard et 
•<1.llChet. 

Goatez les dl vins plats florentins 
Les pites garanties de Naples 

RESTAURANT IT~IEN R:n[iolls, NCoullllesA, cpannpellonJI 
A LA VILLE DE FLORENCE • 

<Salon au premier) 4Z, RUE GRETRY, 42 (près r. Fripiers). 

~estaurant 
- Vous avez un bien beau chien, mattre d'hôtel, mal& 

:~éuoi fixe-t-11 mon assiett-e avec tant d'avidité? A-t-on 
de lul donner sa pâtée, aujourd'hui? 

do~ .Né'o~, monsieur, mals Il a remarqué que l'on vous avait 
l assiette dans laquelle ll mange habituellement. 

~ distinguer un ami 
est un art - -IOUJ que doit rechercher un débutant 11.utomobU!ste 
~ours enclin à accepter sur ~ voiture n'importe quel 
l'ù~ateur. n doit se procurer une « Willard » à l'agence 

671 quai au Fo~n, 4 BruxeUe•. - Ttl. 12.67.10. 

?iaiveté 
"----:.::: 

~~nversation roulait sur l'intelligence des ch!eM. 
~-un Y allait de sa petite histoire et, en fin de djg.. 

_ n, M. Binks conclut: 
loin ~llllne toute, il y a beaucoup de chie.ns qui sont cie 
~ J intelligent-6 que leurs maitres. ' · 
.... ones d'affirmer: 

Oui, j'ai lnêtne un caniche de cette sorte ~ mol. .• 

Dana le oomaine du .. 
CHAUFFAGE AU MAZOUT 

c'est toujours 

LE .BRULEUR S~l.A.M. 
qui e1t en tête du progrès, par son automaticlté compiète, to1' 
silence, son rendement Inégalé (réglage par tout ou den). 

En tête, également, du marché beLie. Onze cents brûleur .. 
environ, fonctionnent, dans notre 11ays, à usage de chauf· 
fage centraL De ce nombre, près de 400 sont des Br6-
leurs S.I.A.1\1. 

Depuis deux années, 40 à 50 p.c. des nouvelles installatto~ 
sont confiées à S.I.A.M. 

Documentation, Références, Devis sana enra&"ement 

Brûleur S.l.A.M., 23, place du Châtelain, Bruxelles 
Tél. 44.91.32 (Ad-nlnistratlonJ; 44.47.94 (Service des Ventes>; 

i
. LES FLANDRES: W. Schepen.;l 37, a.venue Général 

Leman, Assebrouck-Brug~ Teléphone: 1107. 
ANVERS: A. Freedma.n, 130, avenue de France, Anvera. 

'3 Téléphone: 37.154. 
~ LIEGE: H. Orban. 12, rue du Jardin Botanique, Liéi• 
t, GRAND-DUCHI!! DE LUXEMBOURG: Société Ano. 

oOll nyme « Sogeco », 3 .t 5, pl. Joseph II, à Luxeinbouri'.. 

Encore quelques « fables en cinq sec > 
INQUISITION 

Le bourreau noir, aux doigts crochus, dans le prétoir .. 
Saisit les condamnés au col 

Et les mène à la. mort d'une main péremptoire. 
Moralité: 

L'agrippe-Espagnoll. 
( ? ? 

L'ECLIPSE DE ZOLA 
On ne lit plus les « Rougon-M':acquart. o•est tinl. 

Moralité: 
Macquart honnL .. 

? ? ? 
IMAGE D'ARABIE EMPETREE 

Un cheik, perdu dans le désert, sans nourriture, 
Lance des appels fous ... Il a des· v!slom. 

Croit-il qu'un ange lui donnera sa pâture? 
Moralité: 

~orui de cheik sans provision&. 
? ? ? 

POINTE SECHE KURl/E 
Le jani!saire de la. Garde. 

.. 
Sous les yeux du sultan cruel qui le regarde, 
Empale sLx messieurs criant comme chacals. 

1 

1 

' 
11 Moralité: 

Le garde munit six pals. 
1 1 
1 

Ces « Fables en cinq sec 1 sont de notre confrère et ami 
Gaston Guillot. 

1 1 

Les souscrlpt!orus sont reçues à La Jeune Académie, SS. 
rue Saint-Georges, Patis, IXe.( Compte cbèques postaux r 
125146 Paris.) Exemplaire ordinaire: 10 francs. 

.Jugement erroné 
L'homme songe, en général, bien plus à. son e1wewppe 

chamelle qu'à son âme. C'est cependant ce qu·u -Y a. da 
meilleur en lui.. L'â.roe d'une voiture automobile, qui est son 1 
moteur, a besoin de soins spéciaux et en p~iculi~r uno 
lubrification parfaite avec une bonne huile, telle qu'est 
l'huCe Castro!. Quand on a utilisé l'huile Castro!, on aban­
donne les huiles ordinair.as. L'huile Castro! e~t d'atlleut'I 1 
r.ecommandée par les tec~cîens du moteur du monde 
entier. Agent général pou· 111uile Castro! en Belgique i 

P. CAPOULUN, 172, ct1/jl.fl.e Jean Dubrucq, Brtt.:telle1 

1 

l 

. 



1088 POURQUOI P .A.8 f. 

IL Y A UN CHOIX ETONNANT 
de pianos d.e ~ ma.rquu 
NEUFS ~ d'ôCCASION, ches 

G. Piérard, PIANos 
42, rue du Luxembourg, Bruxelles 

500 franc:.. .w~~t~ ~1~~ 
LE SOLDE EST PAYABLE A VOTRE GR't 

Pianos réput~s. de 1,500 à. 8,000 francs vendus avec garantie 
de TRENTE ANNËES 

Lh'rabon lmm6cllate partout en Belgique, tranaport rratult. 

Lt rhérend humoriste 
n pleuvait à ver1e et l• pasteur Ô' Keves voyatt les 

1\dèles affluer dans son temple. A certain moment, l'assis­
tance devint tellement nombreuse, qu'U ne put vraitnent 
plus se taire illusion. 

n ae plaignit alors de cet aftlux de monde inattendu dans 
les termes wlvants: 

« Mes bien chers frères, 11 y a dea personnes qu'on dol.t 
blâmer parce qu'elles se font de la religion un manteau; 
mals j'ajouterai que mon opinion n'est pe.s meilleure, des 
personnes qui se !ont de la religion un parapluie! 11 

LES CAFES AMADO DU GUATEMALA 
préférés du gourmets. 40:1, ch. de Waterloo. - Tél. 37.83.60. 

Riz à l'impératrice 

BlancbisseZ 60 grammes de r1z, re!roldlssez-le, égouttez 
et mettez.le dans une casserole. Ajoutez un demi-bâton de 
vanille. Couvrir de lait. Fermez la casserole et la!.sl.\ez 
cuire sur le coin du feu. 

Préparez de la crème anglal!le à. la vanille. Ajoutez cinq 
feuilles de gélatine, puis le riz dè~ qu'il &era sec, le Vl\llner 
pour le faire refroidir. Incorporez un volume égal de 
crème. Fouettez. Mettez dans un bol et laissez refroidir. 
Démouler et recouvrir le riz d'une purée de fruits très 
sucrée. 

E merv eill ement 
Plus je la vols, plus je m'étonne du brillant merveilleux 

que le « Luster » donne au capot de ma voiture, et suis 
flatté que tout le monde remarque la beauté de la. pein­
ture toujours fraiche, grâce au « Luster ». La. boite: 35 fr. 
pour quimic lustrages. 

Ag. gen. : 65, quai au Foin, Bru.relies. - Tél. 12.67.10 

L'esprit de Fraol' W edeking 

Ce dramaturge allemand ne manquait peint d'esprit. Mais 
c'était un esprit en !orme de massue, sans doui.e celle que 
maniait Arminius. Un jour, 11 engageait les interprètes qui 
devaient crëcr une de ses plèces; une actrice. qui n'était 
plus de la p:cmière jeunesse, \'lnt se présenter à lui pour 
soll1citer un rôle. 

Du ton pcliment glacial qui étalt le sien, Wedeking de­
manda: 

- Voulez-vous me permettre de vous demànder quel âge 
vous avez? 

La question était directe; la dame llésita, rougit et se tut. 
Alors Wedcking, enflant la. vo!X et levant l'index d'un air 

menaçant: 
- N'hesitez pas! N'ajournez pa.s votre réponse! Chaque 

.eoonde qul passe agirave ·votre cas ... 

Désintéressement 
- Alphonae, dlt l'hérltière, fat i;.tl<lOUP }>ell!l.01 
- Pensé à mol, ch~rle? 
- Indirectement, oui. J'ai pe~ que Ill voua m'é~ 

chacun dirait que vous l'avez fait seulement pour l'arge:i 
- Qu'est-<:e que l'opinion des gens peut bien me tal.>t! 
- Mats, Alphonse, je Yeux vows épouser ... 
- Chérie! 
- . . . Et je ne veux pas que ™ gens tiennent de& p?Ojll 

désagréables à votre sujet. A'.ussi al-je pris mes d.!spœlt!o 
pour donner ma fortune aux missionnaires. 

- Ehl quoi? Alphonse, vous partez? 
Alphonse, déjà sur le Pll3 de la porte, s'arrêta jua!t ' 

temps de se retourner et de marmonner entre seg delli 
- Je vals me taire mlssionnalu. 

Les meilleures 
fabrtquea de meubles du pays ont leur dépôt aux rraM 
magasins Stassart, 4648, rue de Stassa.rt (porte de N~ 
mur), Bruxelles. Grand choix et garantie. - Prix de !~ 
brique. - Fac111tés de paiement sur i!emande. 

Chez le docteur 

- Eh bien! Avœ-vous prta YOS vacance&: main~ 
n me semble que vous vous portez beaucoup mieux que~ 
dernière fois que voua êtes venu Ici. 

- Oui, mais ce n'est pas mol qui al pris mes vacalllill 
mais ma femme et ma belle-mère ont été pa.Mer un ~ 
à la mer ... 

Ils collent bien 

les rouleaux de papier gommé du :fabricant Edgard f'1 
Hoecke, 1301 rue Royale-sa.int.e-Marie. Tél.: 13.21.08. 

Théorl{4- , 

Soldat Van Nerom, savez-Tàüi • "iü ~ iie 
patrie? 

- Non, adjudant. 
- Eh bien, la patrie, o'est votn ~i.cm. vos parent.a. d 

lrères, vos sœurs... . ... 
- Et vous, soldat Van Binnebelte, lla'ffS-TOU5 oe 11111 ~· 

que la patrie? 
- C'est la mai.son, lei par•nt.s. les tftres et lts eœlllf1 

Va.n Nerom, adjudant ... 

BROSSES 
pour tout usage sui~ 
é<:l1antillon ou plan, ~ 
!a briquées spécialement r 
les BROSS'W'JEfuvo11P' 

INDUSTRIELLES AT. de Schaerbeek, z« 
- Tél. Vilvorde 8'7 et Tél. Brux. 15.05.50 

Pour nourrir son hôtf' 
- - - :t.. __,.~ Un monsieur très comme Il faut eoinmanae, ,.,_ 

coup de goùt. un excellent diner. tt, 
- Je vois que monsieur est un fin gourmet. consta 

sïnclinant le maitre d'hôtel. s} 
- Oui, en effel, je crois que je &ail manger. MaJS.ert' 

que mon diner me pro!lte, vous voudrez bien comrnenc 
me servir une douzaine d'huitres pourries. 

- Pourries? 
- Complètement pourries. cJiel 
Le maitre d'hôtel s'éloigne, ahuri. On apporte au 

des huitres de la vellle. Il les refuse. ~Abrou!Dû 
- Je veui:, lnsiste-t-11, des huitres pourries. J~ 

vous pour en trouver fichtre bleu! es ~ 
On se débrouille. Le monsieur gobe rapidement ! rJJP'P 

mollusques, boit un cocktail et entame un diner saser 
et &avcurcux que Vatel lul-même e~t voulu colllP ~· 
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llala au moment ofl cet orlgtn&t client se TeUre, h patron 
approche de lui, et lui dit en s'lncllnant: 
- Que monsieur m'excuse de lui poser une quœtlon. MILLs 

l'Oi& que monsieur aa.lt commander un diner et je n'en 
que ·plus étonné qu'il ait ab$olument unu à manger dea 

pourries ... 
- lb bien 1 voilà. ... Je n.la voua fa.1~ un aveu: j'a.1 le ver 
Utalre... Alors, les bultrea sont pour lui... et le restant du 

pour moi. •• 

LES MEILLEURS PRALIN#.s 

~ur MA THIS Confiseur 
15, r. du Treurenberg .. Tél.: 12.28.09 
25. avenue Louise. • TéJ.: 12.99.04 

expédions en province et à l'étranger 

D111S oe buUd1nii, il y a de.a tdées qui ne furent pu em­
let$ a.ux art!stes médiévaux de 1A viellle Europe. Ainsi. 

lsllle lut placée à rétage, Pour réserver le rez-de-chau5Sée 
1111 théàtre, une aa.lle de gymnastique, une crêehe et bien 
'aal:es choses encore. O'ut là une Innovation o1frant aa.m 

~es a.vantages qui t1e peuvent aoUhalter. 
D est déjà plus douteux que les jeunes femmes figurant 

ent, entre les copies de vitraux anclem, l'industrie, 
tœnmerce, l'agriculture, soient bien là à leur place. Mais 
qui parnit tout à !ait loufoque. c'est d'avoir remplacé 
fttures du porche par des statues - au moins de gran­

. naturelle - d'un tas de gens qui ne doivent pas encore 
!Ire revenus de se trouver là réunis: J ésus voisine avec 
:'lm, Bouddha avec Einstein, Confucius r.vec Washlng­
' e~ les autres à l'avenant. Il y en a deux cente comme 

C"lllt bien &lllérlcaln. Seulement, oet am~rlcanlsm~. nous 
"1ll énormément de peine à le comprendre dans le 

moll<!e, et noua ne nous y ferons que très düficlle-

EXCELSIOR WINE C°, concessfonnalrea de 

, & J. GRAHAM & Co, à OPORTO 
CXtu.!: GRANDS VINS DU DOURO 

S 89, Marché aux Herbes TEL. 12.19.43 

11111.Plerre <• ans> est d'Un naturel assez co!~rlque. 
lança andé par son père pour une inco1·rect1on à table, 

. en l'air la cuiller qu'il tenait à Il\ main et fendit :1' de Penneke, q11i décorait les le.mbr1s d'halluci-
111 Vi~natomies. Le père. qui est un !erme parti.San de 
J!ê!: Pi nt, entra dam une colère multicolore. 
... J~ .erre s'empressa de s'excuser : 

l'ai n
1
e VOUlals pas briser le tablea11, papa. C'est llUI' toi 
ancé la. cuWer! ... 

' 

~ Volt1m1 atnt!rtcaine, tra.nstorm• &Ull' Etablisse­
. Pollart, vaudront œux des meUleurea ma.rques. 

54, rue de Hollande. - Tél. 37.45.74 

~eance 
llt ldintn• Il 

111 
~ à .Jean-Pierre le chàtlment qu'il mérl-

... Ill 1~ra la conoluston sulvante : 
111 ~~ J'ai ck!s enfants... je 1141 leur achèt.e.rai ja-

LES CUISINJË'&ES BOMANN J'6unlssent les demiera ,.... 
fectlonnements de b. technique moderne. 

LES OUJSINŒRES HOMANN, tant adml.rées • la Poh'e 
Commei'Ciale, sont en vente chez: 

Le M.AinE-POtLIER G. PEETERS 
déposlteJN officiel. 

38-40, .... de Mérode, 38-40, BRUXELLES-MIDI 

Peint par lui·même 
Jules Claretie, ayant lU\ jour une étude Elographlqûëi 

6crtre sur l"auteur de c La Souris >, lui demanda quelques 
eléments anecdotiques pour la composer. PaUleron lui en· 
voya quatre pages d'Une écriture serrée qui ont un peu. 
aujourd'hui, la valeur d'une confession. n s'y peint, Q, 
analyse avec une franchise étonnante. 

c DualLsme dans le caractère : cordial et correct, acep~ 
que et enthousiaste, gal et attendri, etc. Dualisme dans lei 
habitudes: très homme d'action et homme d 'étude; cha.sse,i 
escrlmè quotidienne, natation, voyageur et llseu.r acharné; 
dualisme dans les goûta : solitaire et mondain : quinze 
jours seul à. la campagne en hiver et quinze Jours data 
le monde de la ville. Friand de célébrité, ennemi du 
tapage, jamais de préfe.ces à 11ensatlon, ni de discours 
sur les tombes; jamais aux première., nl aux dernières, 
c'est-à·dire aux enterrements à. effet. Jamais de réels.. 
mations aux journa.ux. Jamais de portra\ta aux vitrlne.t 
des photogra.phes. Duallllme dans le talent : audacieux et 
habile. Commencé en envoyant en même temps de graves 
articles de droit aux journaux de jurisprudence et en écrt· 
vant c La. Plombélde , pour un dentiste (Insérée depu.Ls 
dans c Le Monde où l'on s'ennuie li). A continué; vers, 
prnse. drame, comédie. Railleur comme c Petite Pluie -. 
ému comme c L'Etlncelle t, pa&filooné comme c Les Faux 
Ménages t, satirique comme « Le Monde ». O'est peut-être 
ce dualisme qui permet de travailler seul (jamais de colla­
boration>. Il y a deux hommes dont l'un surveille l'autre. 
Peut-être a-t-on trop sacr11ié le côté poète au bénéfice du 
côté auteur dramatique. 

» Caché pour écrire comme une poule pour pondre. :Ke 
parle j~nals ou ne lit rien à personne. Autrefois, eMais de 
poésie à. Cannes; l 'été meilleur marché, personne sur la 
côte, logé 55 francs par mols. nourri et blanchi '15 franca; 
paasalt sa Journée à travailler; nuits étant trop chaudes. 
allait coucher en mer sur la barque du pêcheur ViaDo 
Sout!. > 

Peint par les autres 
L'exposition de portraits et effigies d'artistes belges ~ 

temporalns s•ouvrlra jeudi prochain, 7 mal, à 2 heures. Elle 
durera jusqu'au lundi 25 mai lnolu.s . 

fait dlmlnu.er tril MAIGRIR LeTh68telk9 

~:~~tr:nJ: 
. . . dL1! ~1e, 9JJll 

fs t111u.e. u na nuire 1 l& ••nt~ Prix· 10 francs. dans tou~• tu 
pharmaotu. Envol oonW-e mandai de fr. 10.50. Demandes 11otlee 
e:itplleattve envol gra~lllt.. PHARMACIE MONDlALE, 53, boula­
vud Maurice u.monnler, Bru.sellea 

Dans le train 

Un vieux paysan veut monter dans un compartiment ~ 
gardant sous son bras un petit oochon de lait qui glgoœ 
en hurlant de toutes ses forces. 

Le chef de train: 
- Vous ne pouvez pe.s faire monter oe oochon dans le 

même compartiment que vous, fennlerl 
- Merci bien, monsieur; mais ce n'est paa la peine de 

1-aire tant de cérémonies pour mon cochon... · 
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T.S.F. 
gne et en Tcbéooslovaqul.e, on utlllse un dispos1tlf 
reliant le micro à un appareil enregistreur. Apris 1 

parlé, le conférencier, l'acteur, le speaker peuvent,. 
dre ... et se corriger. 

lllWUUJllHllUUllllllllllllHlUlllHlllllllllllllllUllUWlWllftllltUllWlllillllllllllW&ll 

Echanges internationaux 

Meuble Phono-Radio Philips 2811 

On s'étonne parfois de constater que les pays n'écha~ent 
~s plus souvent des programmes radiophoniques. Les 
iirands manitous de la. T.S.F. invoquent deux raisons: la 
médiocrité des moyens techniques et le m:mque d'argent. 

Un beau reportage 

Les Américains et les Allemands, cependant, veUlent Igno­
rer ces obstacles. Un accord vient d'être conclu et ces deux 
pays échangeront désormais certaines émissions spéciales. Il 
s'agit là. d'une Initiative extl'êmemcnt importante destinée à 
donner un nouvel c~sor à b Radiophonie. 

C'est celui de l'élection du président de la Républ!Qut 
sera fait sous le patronage des P.T.T. n sera tra0Slll3 
le poste de l'Ecole supérieure des P.T.T. et relayé par" 

Meuble Phono·Radio Pbilips '811 

lA Pullman de la Radio 

Mervellleuses perspectives 

Interrogé par un journallstAl parisin, M. John w. Elwood, 
grand chef de la. Radiophonie américaine, a souhaité voir 
un pareil accord intervenir entre la. France et l'Amérique. 
c Vous pourriez, e.-t-11 dit, en outre de la. musique. langage 
1nterr.ational, faire connaitre les principales curiosités artis­
tlqu~ ou pittoresques de votre pays, faire parler vos grands 
savants. De notre côté, nous pourrions vous décrire ce que 
sont les chutes du Niaffara, vous emmener dans une des 
fornûdables usines de Chicago ou dans une rue de San­
Francisco ... 1 

Comme on le volt, n 1 a encore beaucoup à espérer de la 
T.S.P. Mais 11 faut que les d1rlgeants s'y mettent ... Et 11 
faut savoir dépenser. 

~s 
F DARIO Ts 

F 
LA LAMPE QUI S'IMPOSE 

Tenons-nous bienl 

Les Soviets annoncent la mise en service de la plus puis­
sante station radiophonique du monde, qui servira unique­
ment à leur propagande. Ces émissions se composeront es­
sentiellement de conférences données en allemand, en fran­
çais, en italien et en néerlandais, 

Un éche~ 

On a feJt iirand bru1t autour <lu rndlo-r6Portage organisé 
récemment par le pœte de czou-la-Doua. Il s'agissait d'une 
descente daœ la. mine. En réalité, ce fut un échec. 

Un ingénieur donna d~ explications devant le micro. 
Commentaire trop long et trop monotone. Une explosion 
annoncée comme devant être terrifiante fit un Impercep­
tible petit bruit. Au fond de la mine - à 900 mètres sous 
terre, 11.v.p. - on eut la. malencontreuse idée de faire ... une 
conférence aur les œuvres sociales de la. mine. 

Tout cela. aurait très bien pu être !a.it dans le stucllo. 

Disque et micro 

les statlon.s françaises. 

Le théâtre au micro 

L'éml.sslon de pièces de théâtre jouit de la grande 
La. T.S.F. va-t-ellc sauver le théâtre de la crise terrlllle 
le menace? Toujours est-Il que les postes s'y mettent 
sement et convoquent des acteurs, exhument des 
Ces derniers jours, on a pu entendre une remarquable 
sion de c Coriolan 1, de Shakespeare à Koenlgsbelt 
Tour Eiffel a donné «La Paix chez SOI », Radic>-Paf~c 
Marchand de Regrets», de notre compatriote Fer.. 
Crommelynck, «Les Chevaux de Bols 1, d'André-Pacl 
toine et Ma.x1me Lery. Dans les émissions de l'I.N.R. 
avons pu entendre la c Nuit de Mai » de Musset, c a: 
Carott e » et une excellente sélection de c Ma}borOl!gt 
va-t-en guerre », de Marcel Achard. 

SEUL 
LE RECEPTEUR 

NORA RÉsEA 
PUR, SIMPLE ET SELECTIF 
PROCURE ENTIERE SATISl'A 

Chez vowe f<iurnlsseur ou chez 
A. If J. DRAGUET, 144, rue Bro:nJe: , 144. BR 

Drôle de remède ,;1 
......, ___ - - -- -

La. GazettB écrtt qu'un lecteur de Seraing lui a &11. 

à propos des phares de croisement l'idée sutve.n~: 
Ffxez, nous écrlt-tl, au pare-brise de votre vo1t111

1
• 

pettte glace plane, côté miroir tourné vers l'avan~~' 
malappris tente de vo1Ls aveugler, la petite g~ 1• 
voie exactement ses teu:i:,· lZ éteindra ou tl serll lu~ 
tmmoblltsé par ses propres lumières. Le passager, 

1 

au volant, pourTa au besoin viser $fl.rementl 
Et la GazetU ajoute : 
AP"ù tout, a'en un ~et&.. 11 
Un moyen de quoi? D'e.ssurv dila& aeddtll" 

d'un t ca nous paratt mdlsoUtable. 

RADIO·FOTO 
LE JEU DE LAMPES QUE VOUS cllER~ 

Y ente en gros: 9, rue Ste-Anne- Bruf 

L'I. N. R. et le « Ropieur ~ 
lt" ,·~ 

Le .Ropteur, du moins, n'aime pas l'I. N. · ' e 

Le disque peut rendre de trèa grands aervlces à la Radio­
phonie. Noua ne fal.8ons paa allusion à l'apport considérable 
du concerta de musique es:iregtstrée, ma.ls à un moyen de 
~ • - mêtbode .. pvtectJQOD«X!ent. En AlJema.-

sentiment qu'il partage avec beaucoup de g~ . 
endroit. Dana son dernier numéro, il expliQU~ J'lli' 
joyeux patois, la déconvenue que lui a apport aon . 
de la politique Jx:lie dans la T. S. F. Ecoute! 
Boéa1 l . 
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AOIUlt qu4 'l'Tl16feiH u 11. JI, B. Mlft' march.6, tout 
l'Mnd.e el' J)Ortott comme etn charme A no méeson. Dé­'°"" qué nos acoutom s' possè-là, em' /émme, mé1 deu:i: 
l!lfants, em! cat, em' canari éU ml, on dirott QU'no1 co-
111i11Chons A pierctc el boule. 

Quand on no ba11e Bl « Jé vous aalue, Marle ... 1, pub 
sprts, l' c lnternattonale >, habie ltj' dotl appéZBr ei.n 
/lusrié pour qu'on n'casse nfé méa meubea été mea bidons. 
Figurez-voua qué m' fieu vetLt dévent curé, em' fie bolché­
Vlm, em' /émme Ubérale, em' cat jlamtngant, éU m' canari 
rtalltngant, éié l' débrou11e est dins l' mefn4che - c'est 
ml, ef d.ota bé l'avouer, qu'a resté l' moins malade IU ter­
toutu. Ef commince d pcwler comme mn bégneu chaque 
eaup QU f prtnds l' journal parlé et qu• i'acoute berdouyer 
tttux ou toi.a esptkeura. 

Eié v' lit ous QU'enn brafe tamte ut plongtt • OCU$B 
U l'I. N. R. 

C'est t1mbr6 - dt.son..le froidement! 

DARIO 
[a lampe que votre récepteur réclame 

Le haut-parleur envahit tout. 
Une société berlinoise d'autocars et d'autobu& vient ~ 

les faire équiper au moyen d'un microphone placé auprès 
du Chauffeur, et de hauts-parleurs installés à l'intérieur et 
IUl la plate-forme arrière. 

De cette façon, s'il s'agit d'autobus, .te ohauffeur-perœp­
teur - car la réforme est réalisée à Berlin - peut annon­
œr clairement les diverses stations. Mals l'intérêt est bien 
J>lus grand peur les autocars, car le guide placé à côté du 
cball1!eur peut donner aux touristes tou~ les indications 
aur les curiosités vues au passage, et ceci sans s'égosiller. 

' Nous souhaitons voir réaliser cette petite réforme sur 
les autobus partsiens, qui, le dimanche, se transrorment en 
•lltocars pour des promenades dans l'lle-<ie-France •, dit à 
ce Propos M. Paul Dermée dans « La Parole libre ».Quoi? 
N'y aura...t-U bientôt plus un seul endroit au monde oil l'on 
tJlt à l'abri du haut-parleur? o divin silence!. .. 

Fr. l.450 
Monobloc - Secteur Complet 

SANS CADRE J M c s . 
.'\NS ANTENNE • • • en1or. 
IL~S PARASITES 4 500 f 
UR SECTEUR ' r • 

J.M.C. RADIO, 316, rue de Mérode, Bruxelles=Midi 

En prison 
~· 
Le nouveau d~tenù est un h1J1}1011Ste. •u gardien qui l'introduit dans sa. cellule: 
' Poutquoi ces barreaux, vous avez peur des voleurst... > 

Meuble Phono·Radio Phllips 2811 _ 

Le Pullman de la Radio 

·~ 
- Je voudrais des pralines, mals de la meilleure qualité. 
~ Prenez de celles-ci, alors, elles sont de qualité aussi 
~ QUe la .fiancée de vos rêves, répond le marchand facé-

..::_ Donne&-moi plutôt un bà.ton de réglie&t, répond alors 

...ui&~ent racheteUI'. 

Pudeur matrimoniale 

Mme Prudence a açheté des chemises neuvèa à son mad. 
Celui-ci, en ouvrant le paquet, s'étonne. 

- Elles sont beaucoup trop grandes, voyonar OO M·tll 
la tête? 

- Elles aont trop arandes, c'est vrai, répand ~e Pl\loo 
denoe, mais elle.a ne cofttent pas plua cher, et je ne voulall 
pas que le vendeur puisse s'apercevoir que J'ai épousf 
un petit bonhomme comme toi!. .. 

IJemand~• part<nit la grand~ marque 

lsocentra-lsophc n 
Diffuaeura - Moteun Reconnus supérieur 

l>our diffueeurs à tous autres 
Pour le gros : BABA-RADIO, 164-169, av. Rogler, Bruxelle., 

Lyrisme 
Nos lecteurs ae sont parfois divertis, et noua avec ~ 

des vers cara.méllques que pouvaient ln.'!plrer, Il des poètee 
officiels, des événements publics. C'était déjà la même 
chose autrefois, et le lyrisme de 1900 valait. celui de 1930. 

En vole! un spécimen : 
CANTATE DE BIENVENUE A NICE ET A MONACO 

dédiée à M. Armand Palllères, 
Président de la République françai.se, 

Vtens vtstter Nice-la,.Belle, 
o bon Fallières, ô cher Armand/ 
Notre beau séjour étincelle 
D'un vif éclat à'enchantemen.u 
Vi~ honorer de ta présence 
Nos chers paradis radieux, 
Versant au cœur la quinteaaenu 
De leurs f)Gr/ums délicieux/ 

Refrain 
Que notre chant patriotique 
Betenttsse Mi tous le3 échol 
De la France et de Monaco, 
Fetant mi tot la République/ 

Soyo'/18 tters, chera am13, st soyons tout b~ af.N 
D'avoir le grand honneur de JatrB, avec éclat, 
Bonne réception au premier magistrat 
Emérite de la République trançatse. 
Qu'il emporte en son cœur l'éternel 80Utienfr 
Du plus brillant accueil, le dou:e parfum des rosu 
De la côte azurée et, comme apothéose, 
Notre amour gambettiste embrasant l'aven.fr/ 

DARIO . 
La lampe que vous élevez exiger 

Histoire juive ~ 
Le petit Abraham, revenant de l'école, se dispute ave 

le petit Lévy, Celui-ci l'abreuve de coups et d'injures E 

pour terminer, lui lance cett-e suprême apostrophe: « ru 
de ... ! » 

Le petit Abraham, tout pleurant, vient trouver sa mè? 
et lui raconte l'histoire. 

- Que ne lui as-tu dlt qu'll avatt menti? lui répon 
celle-al. 
.. Mais, mBDUllll, ,. S. le •vail put 

1 

1 

' 
" . 

1 
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L'HOTEL METROPOLE De la Dlplomatle 

De la Polltlque 

Dea Arta et 
de l'lndustrle 

LE CENTRE LE PLUS ACTlF OU F='AYS 

Le Heu de rendez-voua des personnalités les plus marquantes 

Petite Anthologie du Reportage belge 
Gustave VAN ZYPE 

[es feunes génbations croient volontiers que le 
reportage de guerre date de 1914. Il avait ses précur• 
aeura, même en Belgique. L'un d'eux est Gustave 
Van Zype, aujourd'hui secrétaire perpétuel de l'Aca· 
démie de langue et de littérature françaises. En 1913, 
lors de la seconde guerre balkanique, Van Zype fut 
envoyé en reportage dans les Balkans. Il en rdp• 
porta des impressions très vivantes et qui, respirant 
l'horrdur sacrée de la guerre, sont tout d fait dans le 
fon de cette époque de pacifisme. Témoin cette page 
qui donne le frisson. 

APRE..5 ANDRINOPLE. 
LH victimes. - Le masque. 

Belgrade 5 avril. 

Je pense aouvent, depuis hier, au savant hongrois 
avec qui j'ai causé dans le train, il y a trois jours, 
entre Vienne et Budapest, qui disait : « Il faut en 
finir )) • et qui déplorait que r archiduc-héritier ne 
fût pas encore le maître, pour faire la guerre, enfin! 

Ce Hongrois belliqueux avait cinquante-cinq ans 
environ. L'Autriche n'a plus eu depuis l~ngtemps de 
conflit armé et, sans doute. ce savant n ·a jamais vu 
la guerre de près, il n'a jamais vu rien d"analogue 
à ce que j'ai vu hier. Du moins, je veux le croire, car 
cet homme n"avait pas l'air cruel. 

Malheureusement, les mots sont indigénts et froids, 
impuissants à évoquer, à faire partager certaines 
émotions. 11 faudrait que l'on pût conduire ceux qui 
veulent la guerre, ceux qui sont prêts à la déchaîner, 
dans un hôpital de Belgrade ou de Sofia en ce mo· 
ment. Et s'ils ne sont point des brutes indifférentes, 
il est impossible qu'après une telle visite ils soient 
prêts encore à accepter le fléau. Oui, il faudrait 
conduire là l'archiduc François-Ferdinand et quel­
ques autres princes et hommes d"Etat. Après qu'on 
leur aurait montré les blessés d'Andrinople et 
d'ailleurs, ils changeraient peut-être - il faut leur 
faire l'honneur de le croire - d"opinion sur les 
exigences de la politique internationale. 

Le grand hôpital militaire de Belgrnd~ est très 
beau; ses douze grands pavillons, ~~jourd'hui tous 
affectés exceptionnellement au service de la chirur­
gie, sont bâtis dans un immense jardir.. n y fait riant 
et clair. Et le jeune médecin militaire qui nous y a 
illidés, nous le montrait avec ori;~ueil. Il a été bâti 
il y a cinq ans. Et il est pourvu de tous les perf ec· 

tionnementa de la science contemporaine. On peutr 
mesurer la somme des efforts, des conquêtes accoJll. 
plies par les hommes pour combattre la mort. pour 
lui arracher des proies. Et c ·est là. en cet endroit oi 
parle partout r action de la science humaine pour 
conserver la vie. que nous allons voir tout et que 
l'honune si savant, si éclairé, est capable de faire 
pour détruire cette vie. 

L ·odeur d'antiseptiques qµi nous enveloppe d~ 
rentrée est une odeur saine et qui donne confiante. 
Tout à l'heure, il nous semblera qu· elle manifeste uc1 
hypocrisie, puisque nou11 déchaînons les maux coll' 
tre lesquels nous at1ons inventé tant de remèdes. 

Cette salle d'opération est admirable dïngéniosit~ 
Mais en en sortant, nous pénétrons tout de suite dar.a 
un dortoir où sont trente patients blessés par lec.1 
semblables, volontairement. 

Nous les paasons en revue. Oh! cette promena& 
le long des rangées de lits, ces visages congestionnii 
ou blêmes. tantôt rouge-brique, tantôt verts: ces têtes 
enveloppées de pansements, ces formes incomplètes 
sous la couverture, ces corps que l'on devine amp:· 
tés, et ces pieds. ces pieds énormes qui parfois émer­
gent au bout du lit, ces rudes pieds de paysat!• 
difformes, jaunes, calleux et cireux, qui ont tan!. 
tant marché depuis cinq mois, ces pieds ba:assél d 
auxquels parfois il manque des doigts; ou bien ci1 

jambes dont les pieds ont été tranchés! , 
Et les brèves explications que certains blCS:11 

donnent, en langue serbe, au médecin et que celui·~ 
nous traduit en français, ou que nous rapporte . 
femme d'un ministre. infirmière en tablier blanc qUl· 
pour nous, soulève des couvertures sur des corpi 
martyrisés! 

- Celui-ci a neuf blessures ..... 
- Celui-ci, vous voyez. ne parvient pas à se co!l' 

cher: il est blesaé o.ux deux côtés et au dos, par det 
shrapnels ... 

Et, en effet, cet homme dont nous ne voyon9 pil 
le visage, enfoui dans J' oreiller, semble être à q~aui 
pattes sur sa couche, en une contorsion d'un conuQ'1 

affreux. 
- Celui. ci est entré à l'hôpital en fumant. Poi:· 

tant, il avait une partie de la hanche emport~e .... 
c· est un homme de trente-cinq ans au moins. ~ 

visage très brun, à la moustache noire et aour~ 
barrant une tête osseuse. Un sourire brille dans ~ 
yeux caves. 11 est content, ce blessé. Il tour:iÎ, 
regard vers le mur derrière lui. Là pend un \1JO 

0
;; 

il est content, nous explique-t-on, parce qu'il adsa~ i 
ce violon qu'il avait emporté à la guerre et on f.I 
jouait, paraÎt·il, le soir, quelquefois: - conct li 
inouïs tout près de la mort, valses, czardas dans 
bruit d'éclatement sinistre des shrapnels! 

9
nJ 

- Il avait son violon dans sa main crispée qu 
on l'a ramassé, sanglant:.. 'eJl!I 

E~ se.s voisins cl~ li.t Je i:egerdant. amueM· Ua 11 
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RECEPTEUR AMERICAIN 

ROI DE L'ETHER 
rendement inconnu à. ce jOlll' 

t~AL M. DE BREYNE 
17, RUE DU BOIS-SAUVAGE. 17 
TELEPHONE: BRUXELLES TELEPHONE: n.!s9.33 17.89.33 

O....andn ootic .. aratuit .. c!on1U111l le a:odc d' cm~loi et avocttae c!u bu 
.. AC/> Dê.MIC .. AÎM que r .c1r .... du d~potitaire le pJ111 ptoehe 

l L, TCHERNIAK, ecoccll. t:rduét, 6, rue Alsoce-Lor1al""· BrUJt<lln 

Demandez la ceinture spéciale pour bas 

ACADEMIC 

EN VE!v1t PAR10V1 

Tenez, celui-cf, qui porte sur r ceil gauche .un 
sement, celui-ci qu ·une balle a atteint, a crevé!' 
a pénétré dans la gorge, puis dans la poitrine o~ 
est encore, il rit aussi, doucement, abominabl 
de r œil noir qui lui reste. 

Et celui-ci encore, rit. C'est un gaillard solidt 
échappa naguère une première fois à la mott 
petite vérole a ravagé son visage. De nouvea:. 
mort n ·a pas voulu de lui. Elle lui a pris toc 
même quelque chose: elle lui a pris ses deux p;. 
Voyez, les jambes finissent comme le bout d'ua. 
bâton qui s'effile: on les devine ainsi sous les ·,. 
Il a fallu couper ses deux pieds gelés et dans les 
la gangrène s'était mise. Et il rit, cet infirme d!r· 
six ans, il rit devanf la longue vie qui lui reste 
vivre! Il nous demande une cigarette: et il 
avec volupté. Pourquoi ne rirait-il pas, n'est-ce 
La mort l'a manqué deux fois , alors qu ·elle en a 
tant d'autres là-bas, dans la campagne lointaine 
on l'a, lui, ramené vivant, vivant tout de même,' 
cette salle claire, à côté de ces jolies fleurs - ~ 
y a quelques fleurs près de chaque lit, oui, dt 
tulipes jaunes ou des anémones rouges qui, 
nos maisons, sont si joyeuses, et qu'i, ici, me bl!!! 
les yeux ... 

Il vit lui, il vit, voilà. Et il sait que d. autres,~ 
coup d'autres sont morts, que dans cet hôpital. -
sieurs ont été emportés par le tétanos. Car il 
beaucoup de caa de tétanos, nous explique:: 
médecin et la grande dame infirmière. Et ~ 
conçoit: tant d'hommes sont demeurés pendant 
heure., se roulant. sanglante, sur le sol; lorsque' 
pu les soigner, leur plaie était pleine de t~t 
terre et le sang se mêlent tant depuis cinq mo~: 

Ce médecin. et cette infirmière, qui· est une fer: 
très distinguée, de grande culture, ces êtres de~ 
science éclairée évidemment, nous promènent~· 
les visions de cauchemar en souriant eux-me• 
d'ailleurs. Ils ne sont point insensibles, certes,. 
outre qu'ils ont en eux la paix que donne la cei1'. 
du devoir accompli - ils arrachent tous le~ . 
dtti.:; hommes à la mort-, ils vibrent d'un patn 
exalté. Ils nous parlent avec orgueil de la largt. 
prise par les Serbes dans l'assaut d 'Andrinople,'. 
indignation des procédés des Tures. Ils ont,, dan> 
yeux, l'ardente fierté de la victoire. Et c t k 
orgueil qu ·ils nous parlent du stcïcisme e. 
blessés. lis vivent des heures où tous les senbll' 
des jours ordinaires s ·effacent. Cette grande .dan:t 
paraît pas s'apercevoir que cet homme q~ !11~ 
dans la salle, en s·appuyant sur une béqu1llhl 
peu près nu. Ce qui lui eût paru impossibl~ ~ 
qui sera impossible demain, est aujourd hui n~· 
normal. Tandis que le médecin nous montre r' 
blement une effroyable blessure à la han~~e._· 
par une balle qui a atteint la ves!ie, qu 1 ,a, 
sur la chair autour de la plaie et que. par ce~~ 
coule un fi.let d'urine, la chemise relevée lai; 
une chose dui fut virile et qui apparaît én ~: 

• • ;J~.-' 
morte sous es bandelettes antiseptiques. So ; 
spectacle se renouvellera sans qu ·un seul rega!"' 
gêné. · . ti· 

On passe. Et l'on trouve encore des visajèll' 
sourient. Cet homme-ci est très gai. On sO ,, 
couverture: cet homme n'e~t plus qu'un uo .. • 
torse squelettique, . 

Ce vieillard qui, assis à côté d'un lit, agiteur, 
ment un mouchoir, nous regarde avec douc~bll• 
semble pas regretter quelque chose. il n.e se cr~ 
attristé. Dans le lit, il y a son fils, qui ~ P 
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pied. son fils qu'il n'avait pas vu depuis six mois, 
dont il n'avait pas eu de nouvelles. Il avait revu 
seulement son autre fils, soldat aussi, blessé devant 
L'skub et qui, soigné, ici, était reparti pour la guerre, 
puis était revenu, blessé une seconde fois. Mais de 
l'aîné, il ne savait rien, il ignorait s'il était mort ou 
vivant. Hier, il l'a retrouvé amputé, dans cet hôpital. 
Alors. il est simplement heureux de le voir vivant. 
Il passe la journée là, à chasser les mouches du visage 
de l'enfant, doucement, d"un geste patient de mère. 
Et cela est très apaisant, et de bonnes larmes nous 
montent aux yeux. 

Elles vont nous étrangler, dans une paralysie de 
stupeur, devant un dernier lit - le dernier, parce 
qu'après avoir vu nous fuirons. 

Sur ce lit-là, une vague forme humaine est éten­
due; on ne voit d'abord que deux bras qui demeu­
rent levés et au bout desquels se convulsent, en un 
mouvement tourmenté de souffrance, deux moignons 
enveloppés de linge. Le médecin s'approche, dit 
quelques mots; et le torse se soulève. Il me semble 
quel on vient de me couper les jarrets, et que je vais 
tomber. Mais je suis ici pour voir, pour voir la 
guerre. Voici son masque hiCleux. Raidissons-nous et 
regardons, regardons cette tête, ce qu'en laissent voir 
le. bandages. Qu'est-ce que ce trou sanguinolent 
dans ces chairs tuméfiées, ce trou au fond duquel 
reste quelque chose rappelant une prunelle~ Qu'est­
ce que ce morceau de chair calcinée avec deux trous 
encore? Ceci fut un nez, et cela fut un ceil. Ils ont 
été mangés par le feu, comme l'ont été aussi les 
doigts de ces mains, qu'on a dû couper. 

Le torse se redresse maintenant tout à fait, car ce 
cadavre vit. De cette tête dont on croirait que fut 
arrachée la peau, de cet écorché de la leçon d · anato· 
mie, de ce débris d'autopsie sort une voix qui, fié­
vreusement, raconte quelque chose en essayant, 
~nait-on, de regarder avec cette prunelle blanche 

ans ce caillot de sang. 
Le médecin traduit: ce soldat prenait de la paille 

dur un tas. Des Albanais avaient inondé cette paille 
, e Pétrole; et ils guettaient; et ils ont mis le feu 
a ~c ta~, et à d'autres en même temps; le sold.at, 
~ui avait sur lui cent cinquante cartouches, a fui 
jPerdurnent. Les cartouches n'ont pas sauté; mais 
c visage et les mains ont été brûlés, et autre chose 
tnco

1
re. On a coupé les doigts, on a greffé de la peau 

•ur es joues. Ce martyr vivra. 
I Je voudrais qu'on le promenât par l'Europe, qu'on 
c montrât à tout le monde. Je voudrais que sur ce 
~111 reste de cet homme, sur ce spectre, pussent se 
h~er longuement les regards de certains de mes con­
tecres1. les écrivains qui, depuis quelque temps, exal-

nt :s .vertus de la guerre et expliquent qu ·elle 
~an~it l humanité. Ils ne verraient pas ce masque 
t~~e Par le feu, sans éprouver 1 'impression de honte 
q. e colère, d'insulte à l'espèce dont nous sommes, 
~1 noUs a fait sortir en hâte de l'hôpital, en hâte 
~ ur b pas proférer, devant des gens qui viennent 
no ee attre et qui ont tué, eux aussi, les injures qui 
~ lll~ntaient aux lèvres, les injures que nous vou-

cner à l'Homme, à nous-mêmes. 
Gustave V AN ZVPE. 

Apparejh photographiques des premières marques 
en occasion 

Tous genres. Tous fonnats. Choix immense 

Maison J .. J. BENNE 
~e du Nord, 25, Bruxelles. - Téléphone: 1'1.'13.58 

Paramount 

George Bancroft 
dans 

, , 

DESEMPARE 
• • • • •• • • • • 

C'est un lilm parlant 
Paramount 

• 
Le meilleur spectacle 

de Bruxelles 

SÉANCES 

. de 

H3~ MINUIT _ 
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CONTE DU VENDREDI 

L' Audition Révélatrice 
De toutes les malsoru; aocdi<les plantée& de travers dans 

la rue, cette maison était la plus sordide. sur sa raçade 
lépreuse, on lisait en lettres jadis noires : Hôtel. Et, eu 
caractères plus petits : Chambres pour Voyageurs - Pro­
prtétatre : veuve Arnould.. Le tout taché de grandes pla­
ques de- lumière rose vif, de cette lumière particulière aux 
baraques foraines. 

Comme Il approchnlt de l'hôtel et pénétrait dans le 
rayon de cette infernale lumière, Wenceslas Vorobeïtchik 
vit un homme fendre la taule des curieux rassemb:éa. 

- .Monsieur Wens! appela cet homme. 
- O'est !cl, Walter? interrogea Vo1·obeïtclrlk. 
- Oul, monsieur. Au second, dans une chambre sur la 

cour. 
- Bien entendu, vous n'avGZ laissé sortir personne? 
- Personne. Da sont quatre à vous attendre. 
- Quatre? 
- La veuve Arnould, sa servante et deux de ses pen-

alonnaires... De vieilles conna~ces, ceux-là, monsieur 
Wens : Plante et José. 

Tout en échangeant ces brèves répllques, les deux hom­
me.s s'étaient insérés dans les rangs pr-assês des badauds. 
Apr~ avoir joué des coudes comme seuls savent en jouer 
l~ inspecteurs de police, ils atteignilent la porte de l'hb­
tel où veWaleut deux agents. 

- Pas.5ez devant! dit Wens. 
Do gagnèrent le fond du cou:otr d'entrée et se mirent à 

;ravir les marches raides et glissantes d'un escalier en 
coll1112.çon. 

- Attention, monsieW', dit Walter. n n'y a pas de lu­
mière à cet étage. Atte.'1c!2z... Je prends ma lampe de 
poche... · 

- LalsSez, fit Wens. Voicl la mienne ... Que disent ces 
aens? 

- La. veuve Arnould accuse, répondit Walter. Sa .servante 
pleure; José et Plante se chargent mutue!lement... Ils 
mentent. 

- .t\.h! dit Wens. C'était son métier de faire parler ceux 
qui ne veulent pas parler. Jusqu'à présent tous avalent 
parlé... Ceux-là aussi parlers.lent ... 

- Expliquez-mot... prla lfeM oomme U. atte11J!l81ent k 
palier du second étage. 

- Eh blenl dit Walter, vous saves que, depuia sm 
Jours, Za tôle est surveillée? On avait eu vent de qlW\'J 
chose à la boite .•• 

.- Vous voulez dire à. la Sûreté? interrompit Wena ~ 
ne goûtait guère les écaits de langage. 

- On se doutait un peu. poursuivit Walter, tmpern:. 
bable, qu'il y aurait du grabuge. Mais Bertbot, lui, par.J 
sait tranquille. Je l'ai vu, pendant ces trois jours, a1i: 
et venir comme si de rien n'était. Aujourd'hui, que!Q'•s 
minutes après buit heures. la veuve Arnould sort de il 
casba en courant. Elle paraissait toute retournée. Je OO:) 

prends qu'il y a de l'eau dans le gaz. Je me mon:n 
« Vite, me div-elle, ils ont eu Bertbotl Je dis à Rémy à 
rester à la porte, d'empêcher quiconque d'entrer et de r.c:­
tir, et je monte à la chambre de Berthet. Du bel ouvra~ 
monsieur... Une belle eu plein front : mort .foudroyan:r. 

- Après? dit Wens. 
- J'ai battu le rappel, comme de bien entendu. J'ai 

extrait Plante et José de leurs chambres. Faut-il vous!!' 
péter oe Qu'ils disent? 

- Inutile, répondit l'inspecteur. Je vais les interl'Oill 
mol-même. 

Et ù poussa la porte de la chambre de Berthet. 
Chambre mlsérab:e ~ue celle-ci. Etroite et haute de iil' 

fond. Aux murs, une tapisserie orange criblée d'oise.>'1 
noirs. Sur cette tapisserie défraichie, des phWigrapn:;; 
d'actrice$, decoupées dans des magazines. Au centre :te il 
pièce, une table de bois blanc peinte en couleur chêne 5 
couverte de brochures. Un Ut haut sur pieds, garni d!l 
édreic::i rouge, un réchaud à gaz et une petite ..rn;c:t 
complètent le mobilier. Sur le plancher, un linO'!~ 
usagé. 

L'inspecteur a. vu tout oela d'Un coup d'œll. son resi.~ 
alors, plonge dans lJ .fond de la p1èce. Un homme est S$i 

là, un homme que l'on voit de dos, qui a les bras étena 
devant lui, sur une petite table, et dont la tête repœe S: 
les bras... Berthet. 

- Nau:; n'y avons pas touché, monsieur, dit wa:ter. lt 
me suis œu:ement assuré qu'il ëtait mort. Nous l'a~ 
trouvé comme ça. 

Sans répondre, Wens s'est rapproché du corps alfat.~ 
Il le prend par l'épaule, l'attire à lui. Au milieu du rro::; 
un petit trou : la vie s'est enfuie par là. 

Devant l'homme, il y a un appareil de T. S. F. LaJ!l~ 
allumées. Bert.hot a encore les ecouteurs aux oreille& 

- Il parait que la T. S. F. était sa m1;Lrotte, commeli'' 
Walter. Chaque soir, il s'asseyait à cette petite table. ~ 
vre vieux, il n'a même pas eu le temps d'ôter son ~~ 

Vorobeïtchik poussa un léger soupir. Quel trépas Mil 

rablel Berthet vivant, toutefois, ne lui eût inspiré suc~ 
pitié. C'était un gredin, un bonhomme prêt à toutes les 'lJ:l 
sognes. Incarcéré deux fois déjà. Et on n'attendait qu_ 
occasion favorable, un semblant de preuve pour lu! mer.:1 
de nouveau la main dessus lorsque cette mort... ..o1 

- Walter, dit Wens, allez me chercher la m~re ~~ 
Seul, il attira une chaiSe à lui et s'assit. Puis ~ allf. 

une cigarette et, repoussant Wle caisse à cigares vide. " 
couda sur la table. . >.' 

L'mstant d'apr~. Walter 1ntr0dulsait • la 111~, ,. 
nould », qui était une grande femme maigre, au teUl· •• ~ 
lieux, vêtue d'une robe de soie noire et dont !~~ 
maigres étalent couvertes de bagues en fix encill>i>"'~ ~ 
pierres fausses. Les services qu'elle avait rendus à. ~ 
lice ne se comptaient plus; à la Sûreté, elle était ~ 
comme une excellente Indicatrice, mais, pour que .. i 
sonne ne soupçonnât rien de ses !onctions, il aparte:-1 
Wens de l'interroger comme, dans quelques mlllu 
Interrogerait les autres. e rf} 

- Voilà, dit la veuve Arnould. vers hult heures• l, '"' 
sais sur ce palier. Lo. po~ de la chambre de Bertll0 

vrlt et José en sortit... ait-!!-
- Pardon! Interrompit Wens. Quelle heure ét 

exactement? épOodl 
- Il était huit heures cinq exactement. rje rf/11 

Mme Arnould. Je puis l'affirmer, car, pendant que rn~1 
tais l'escalier, J'ai entendu l'horloge de la salle à 
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COnnaissez la joie 
de savoir DESSINER 

Aprb alx mol$ d'étude. un de nos élèves a prit ce croqul1, 
dans lequel les attltudel ont élé bien observées. 

Dans quelque branche que ce soit : commerce, industrie 
et autres, le directeur, le secrétaire, l'assistant, l'employé 
aura. une chance de plus que ses concurrents ou collègues 
s'il sait dessiner ce que ni la parole ni l'écriture ne peu­
vent exprimer. En outre, des carrières nouvelles s'ouvrent 
à tous ceux qui savent dessiner : dessinateurs d'affiches. 
createurs d'annonces, iilustrateurs de livres et magazines, 
caricaturistes, r->porters-croqu!stes, décorateurs de meubles 
et tissus. Ces carrières ne sont pas réservées aux artistes 
professionnels; ceux-cl ont commencé par apprendre, 
comme vous, les techniques du dessin. Mais comment ap­
prendre à dessiner? 

La méthode A. B. c. vous pennettra rapidement de 
dessiner, en utilisant l'habileté graphique, que vous possé­
dez déjà, l'habileté que vous avez acquise en écrivant chaque 
jour. 

Cette méthode, entièrement nouvelle, et qui a révolu­
tionné l'enseignement du dessin, peut se résumer en ceci: 
faire l'éducation de l'œil; perfectionner l'habileté de la 
main; apprendre à voir simple et à dessiner simple lvec 
des lignes simples que tout le monde connait et sait tracer. 

UNE . INVITATION 
Il nous est impossible, dans cet espace limité, de vous 

ctonner p!tts de détails sur notre methode, mais venez vous 
rendre compte vous-méme; nous 
vous invitons à venir nous voir, 
à la Maison des Arts Pratiques, 
7-9, rue Sainte-Gudule, à Bru­
xelles. 

St cela vous est impossible, 
demandez-nous notre intéressante 
brochure, e11tièrement illustrée par 
nos éléves, qui v~ donnera tous 
les ·renseignements désirables sur 
notre méthode, le fonctionnement, 
le programme de nos cours et les 
conditions d'inscription. 

Ecrivez-nous d ; 

Ecole A.B.C. de Dessin (Studio A-1) 
18, rue du Méridien, BRUXELLES 

sonner huit heures... En m'apercevant, JoH treewl!: 
la. tête aux pieds. Puis il grimaça. un sourire et me a 
c Bert.hot e.st encore une fois à. sa. T.S.F. Ne le d • 
pas : ll vient de me fianquer dehors! > Mais 11 était 
Je continuai à monter l'escaUer comme ai je gagna:s 
grenier, puis je redescendi.8 précipitamment et pé. 
dans cette chambre ... Aux coups que j'avais donnés o:: 
la. porte, j~ n'avais pas reçu de réponse. Berthot éW: 
où vous le voyez... Je ne compris pa.s tout de suite r. 
adressai la patole ... 

Wens se tourna vers Walter r 
- L'arme du crime? 
.- On ne l'a pas retrouv6e, monsieur. 
- Amenez.mol Josél 
Quand Walter !ut sorti de 1& pièce, l'inspecteur " 

cha ve1·s Mme Arnould. · 
- D'apl'ès vous, demanda-t-U, c'eat José qui ' tait 

coup, n'eske pas? 
La veuve haussa les épaules. 
- Il prétend, répondit-elle, que Berthot était déjà œ 

lorsqu'il est entrè icL.. 
José penétra dans la pièce. n était de taWe moyen:' 

vêtu d'un camp.et gris clair. Avec ses yeux et ses cllm 
très noirs, sa peau brune, ses lèvres rouges, 11 eût éte 
sans uri front fuyant et des sourcils touffus qui d 
à son visage une expresslon sournoise. 

- Bonsoir, monsieur l'inspecteur! s'écria·t-11 avec 
lite. Voilà encore une fols qu'on m'ennuie ... Cette hci: 
ble dame m'accuse, Dieu me pardonne! d'avoir prém&. 
ment mis un tenne à la vie de cette canaille de Bertb~. 

- Berthot était, certes, une cana!lle, répondit 1 
Mals vous en êtes une autre, José. Il ·va !allolr vous 
culper, mon garçon ... 

- Vous ne me croirez pas, dit J~. Et cependan•' 
savez que je suls fl'anc comme l'or. Incapable de falll 
mal à une mour.he. Berthot. ëtait un copain à moL 

- Un copain, répliqua l'inspecteur, avec qui VOU$ Il!• 
entendie~ plus. Inutile de nier : nous somme.s · • 
Il y avait un certain pa1tage, 81 je ne me trompe. · 
Berthot ne voulait pas consentir ... Plante et VOOS. 
l'avez menacé. 

Jose, dans un large sourire, montra ses den~ en Ol: 

- Du moment que vous êtes renseigné, ça va .. 
Berthot était une canaille. li nous devait de l'argit 
Plan\e et à mol Il a refusé de nous le donner. NOUS 11 

menacé, menacé de mort, tout cela est exact ... !Ji.: 
n'al pas tué Berthot. Quand je suis entré Ici, ce ~ 
était déjà affaissé sur son appareil de T. S. 1". arr. 
joli petit trou au milieu du front. On a dû tirer ail( 

« silencieux », car personne n'a rien entendu ... 
Il alluma nonchalamment une cigarette et aJoull: 
- Plante et Bert.hot se sont disputés, oe soir, ail 

Wens se tourna vers la. logeuse: 
- C'est vrai? 
- C'est vrai, dit Mme Arnould. 
- Où sont vos autres pensionnaires? 
- En dehors de ces messieurs, répondit la re:i<t 

n'avais personne pour le moment. 
- Votre servante? 
- Elle ne sait rien. Voulez-vous que je l'appelle? 
- Non, inutile... Walter, avez-vous perqulsltl()!lll! 

José? • '! 
- Oui, monsieur. Nous n'avons fien trouvé. J'OU• · 

ment, Remy examine la chambre de Plante. 
- Amenez-moi Plante. ~ 
Au contraire de José, celui-cl paraissait 1>0ul<'.io1 

tremblait comme une feuille. Il entra dans la p .. • 
chancelant. 

GENVAL LA FERME11~ 
Restaurant, eau courante chaude et froid< 
- PE.~SION COMPLÈTE: 40 FRANCS _ 

Téléphone: 259 TélépllO:-&· 



..... Oe n'est PM mou a'éeria.-t-11 aW1Sltôt. Je voua jure, 
monsieur l'inspacteur, que ce n'est pas moi! Ce n'est pas 
IDOl qui ai tué Bert.bot! 

- ~lé, f\t Wens. Ou c'est José, ou c'est vous. n n>y a 
que quatre personnes danS cet hôtel pour le moment, et 
deWt oont hora de cause ... 

- Mala moi aussll ... Mol aUS&ll cria Plante. Je me trou­
"11 dan.s ma chambre quand on a tué Berthet, et Mme Ar­
nould a. vu José sortir d'ici ... 

José se retourna tout d'une pièce. 
- Oui, dit-il, mol, on m'a vu sortir... Mal.a vous, on ne 

rous a pas vu sortir. Mals vous, vous &tes entré 1c1 avant 
mol Mo.16 vous, vous avez tué Berthotl 

- Tu mens, cane.me! cria Plante. C'est toi qui as fait le 
coup. Tu m'as dlt que tu aurais la peau de Bert.bot - et 
lu ras eue ... Voilà la vérité! 

- A~ez! dit Wens. Walter, que dit le docteur? 
~ Qu'U ne peut se prononcer avec certitude. La mort 

remonte à une heure - ou à deux heures. Huit heUies, 
donc, ou sept heures. 

Wens se tourna vers Mme Arnould : 
- A quelle heure avez-vous eu fini de diner? 
- A sept heures un quart, répondit Mme Arnould. Mals 

l!ertbot n'a pas attendu la fin : U est monté dans sa cham­
bre il. sept heures cinq. 

- l t ceux-cl? 
- Plante est monté à sept heures un quart; Jos6 à sept 

beures vingt-cinq. 
- Et vous êtes bien certaine que personne d'étranger à 

la ma1S0n n'est entré ici, ce soir? 
Ce tut Walter qu1 répondit : 
- Certain, monsieur, Rémy et mol n'avons pas quitté la 

lll&ison des yeux. Personne n'est entré. 
- Fort. bien, dit Wens. Walter, allez donc voir sl Rémy 

n·a rien trouvé chez Plante... Il me faut l'arme du crime. 
Une rninute après, Walter reparaissait : 
- l'Urny n'a i·1en trouvé, monsieur. Mals 11 y a un porte­

lllanV teau sur le paller... J'en ai décroché ce pardessw. ... 
,~ez.vous voir vou5-même? ... n y a une pOche assez 
MUUe, 

- Assez lourde, en e1fet, répondit Wens en s'emparant 
dQ ~éi.ernent et en introduisant sa ma.ln dans la poche. 
""'~~leva la tête et considéra les deux hommes qu'll avait 
: :out lui. L'un, · calme et saroast.ique. L'autre, blême et 
~- . 

,._ A qul appartient ce pardessus? 
- 4 Plante, dit José. 

lob Je ne le porte plus, dit Plante. Je l'avais mis là, des 
iiue Mme Arnould eût trouvé à le vendre. 

- Je le regrette pour vous, dit Wens. 
Et. de la poche du pardessus, 1l fit jaillir un revolver. 

111;: Voici l'e.nue, d!t-11 encore. Plante, pouvez-vous m'ex· 
..... uer? ... 
n p~ devtnt llvide. Son front était ruisselant de sueur. 

"'"
111t des mains fébriles : 

~ Pitié, monsieur l'inspecteur! Je vous jure que ce n·t:e-i. 
Oii. lllol! J'ignore comment ce pistolet peut se trouver là ... 

l)·:ut-Ot, je le sais!... C'est cet honune-là qul l'y a mis! 
doigt tremblant, 11 désignait José : 

c; C'est lul! ... C'est lul!. .. C'est lui qui a tué Berthot! 
le :~nt Pouvez-vous hésiter? On l'a vu sortir d'lcll Mol, 
~ 1 rouvais dans ma chambre... n a proftté de ce soir 
lho:. ;;re son coup pane que je m'étais disputé avec Ber­
lllo:>..sie 0nune ça, il peut m'accuser... Mais je vous jure, 
J~ ~:.~ue ce n'est pas moi! De ma vie, je n'ai tué! ... 

·"'4tla, 

!iiô®';>®0"' • ~ · ~0000000000000000000000000000 
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Mlae en scène de OLARENCE BROWN 
Production l\ŒT:".0-GOLDWYN-MAYER 

SON O RE 
avec 

Un film admirable 
Une distr ibution sans égale! 

••• 
Pathé-Journal sonore et parlant 

EN SEMAINE: 
Première séance à 2 h. 30; Dernière à 9 heures. 

LE DIMANCHE: 
Première séance à 1 heure; dernière à 9 b. 30 
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31, boulev. Bischoffsheim -Tél.: 17,05.75 

BAR -TRACTIR -RUSSE 
+ Drinks multiples à 10 francs + 
Dès 7 h. 30, Restaurant à prîx fixe 
+ (25 francs) et à. la carte + 
Zakousskis variés Cuisine exquise ... 
Thés dansants de 4 h. 30 à 7 heures 

10 et 20 francs ----
+++ 

Le soir, au Cabaret, consommations 
----- dès 25 fran~ -- -­

+++ 
Pendant le printemps, le champagne et 
la tenue de soirée ne sont plus de rigueur 

••• • NOUVEL ORCHESTRE DE DA~SE 

TOUS LES ARTICLES POUR LE 
TENNIS: V~TEMENTS, RAQUET­
TES DES BONNES MARQUES, 
BALLES. - TOUTES RÉPARA­
TIONS, RECORDAGES, etc. PAR 
SPJ!:CIALISTES. 

,.~ # 

;l-IEVEA .. S.A. 
29.RUE M2!!! Auxl-4ERBE/POTAGÈRE/·Bl'tUX. 

TOUS Lll 4ATICLIS IH C .. OVTCHOUC,,. - . 

- Pour m.a part, monsieur l'inspecteur, dit-Il, ~ ~ 
rien à ajouter. Je suis entré chez Berthot pour lui Pit? 
ser encore une !ois un arrangement. Je l'ai trouyé m:: 
Cett~ arme ne m'appartient pu... Le coupable, t! 
Plante! 

Alors, Plante se miL à pleurer, à gémir. D se torda!: 1 
mains, il suppilait. Il en appelaiL au Ciel. Il accablait n 
de tous les péchés d'Israël. Il l'accusait de crimes an:'.!; 
demeurés impunis, ll prenait l'engagement de se relu 
une v1e toute d'honneteté et de travall ... 

wens l'Ut un mouvement d'impatience. Comment y r. 
clair? José et Plante étaienL deux vieux chevaux de re'i: 
Chacun d'eux était fort capable d'avoir commis le Cli.'l 
Degoûte, il se détourna. de Plante et son regard .tombas: 
l'appareil de T. S. F. dont les lampes étaient demeu:. 
allumées. 

Alors Wens sourit. D se pencha vers les deux homt• 
et demanda à Plante : 

- Donc, vous prétendez n'avoir pas quitté votre chaitl 
aprés le diner? 

- Je le jure, monsieur l'inspecteur, je le jure! 
- Et vous, José, à quelle heure êteS-vous entré id!. 

Faites attention à votre réponse. 
- J'y suis entré à huit heures, dit José. J'en suis !tt1 

à t\uit heures cinq... Mme Arnould vous l'a confirmé, cru 
Jeurs. 

- Vous êtes bien certain de n'être pas entré ici 
tôt? 

- Absolument certain, monsieur l'inspecteur. De 
plutôt a Jeanne ... 

- Qu! est Jeanne? 
- La bomche. J'ai causé avec elle, au premier ~'. 

Jusqu'à. huit heures moins cinq. 
- Fon bien, dit Wens. 
Il se lera, s'approcha du corps de Berthot et lui Ota 

casque. Il le coûfa, après en avoir essuyé les éeo:.tt 
avec son mouchol.r, et rafla un journal sur la ta1>:~ 

Plante et José le regardaient, exorbités. 
Pendant quelques instants. un silence total regna '' 

la pièce, puis la voix de l'inspecteur se fit entendre. gta:ie 
- Madame Arnould, aile~ me chercher l'ln&i>ecteur Ri· 
L'mstant d'après, le pallcler pénétrait dans le p1e.-t 
Aiors, Wens ôta les écouteurs de ses oreUles. D J 

avec Je revolver retiré de la poche du pardessus de P 
La. gueule de ce revolver se trouva soudain braquêe 
Jose. 

- Walter, Rémy, dit Wens, veuUlez passer les men(f.!t 
à. monsieur ... De son propre aveu, ll est le meurtrlet 
Berthot. ---~'11 

Toute résistance, de la part de José, était lnlll"""': 
Aussi ne flt·ll aucune tentative pour échapper au sort d 
l'attendait. Plante, écroulé sous la table, riait nerv 
ment. 

- Ça va, dit José. Vous avez choisi entre nous d~ 
Mail> je ne crois pas à vo~re chiqué, vous entendez·/ · 
a.voir des preuves, il faudra courir ... 

- Je ne crois pas, répondit doucement J'lnspect~~ 
ne crois pas, José. La preuve de votre crime, la vo~· 

n montrait l'appareil àe T. S. F. 
- Ah t oui, ricana José. Il vous l'a dit, sans douti 

j"étais coupable? 
- Exactement, répliqua \Vens. Il me l'a dit. 
- Expliquez-moi ... pria José. J'adore les histoires 

semblables ... 
Wens ~lluma une cigarette : . ~ 
- Au fond, je vous àols bien ça. vous allez voll' f 

c'est facile ... vous êtes entré ici à. huit heures et fOll> 
tendez avoir trouvé Berthot tué? 

- Eh bien! oui ... Et après? .. sUI :i 
- Au moment, répondlt Wens, où l'on a tire A il IV 

Berthot écoutait Langenberg. Pour s'en assurer. de rt'I 
de coiffer ce casque et de consulter le prograrnrne 0 
phonie. Or. l'audition de La.ngenberg a•com~eitéin<I> 
lteures du soir. A huit heures cinq, Berthot etal ,~.~ 

. on l'avait tué plu~ tôt, avant huit heures, cotnniebt:fi 1 

prétendiez, i! n'aurait pa& pu « avoir LaMCfl 
Walter, Rëmy, emmenez-le. ~.,1' 

Sianlllae-André Sfpiv 



PO-trRQUOI .PAS t. 1081 

Une singulière représentation 
~dément, Je Palais des Beaux-Arts sert à tout, 8' à 

coup d'autres choses encore. 
Mardi matin, ùn quelconque citoyen eut l'id~ bizarre 

-être. d'aller contempler l' Art Vivant en Europe, afin 
•'Initier aux splendeurs nouvellea et de payer son tribut 

'admiration aux granrui mnttres de demain. 
n y avàtt foule devant le porche, des centaines d'autos 
· aient au bord du trottoir, des agents réglaient le. 
lation et débloquaient l'entrée. n con~t une très 

te Idée de cet Art, assez vivant pour attirer la grande 
et provoquer des discussions aussi passionnées, car 
tous les groupes la conversation était vive et animée, 

ultueuse même. 
n suivit tout naturellement et, pow;sé pa.r les nouveaux 

tanœ. pénétra dans la grande salle de concerta. Plus 
quinze cents messieurs émus mals graves s'y ente.s­
t. Un large rideau cachait l~ grandes orgues et 
gealt une sorte de prosceni"m garni de chaises et de 

bles. 
Vaguement, l'amateur de tableaux eut l'impression qu'il 
a1·ait maldonne. Autour de lui, ll entendait citer des 

qui lui étalent inconnus. « Electrobel ,. revenait sou-
nt. Jamais encore 11, n'avait entendu parler de ce pein­
: U allait s'enquérir auprès de son voisin, curieux 

dtpprendre à quelle école appartenait cet artiste, quand 
grand silence se fit ... 

Quarante-deux messieurs, sérieux comme des papes, 
:raient en scène. D y en avait des chauves et des che­

des glabres et des barbus, des gras et des malgrea, 
- Jeunes et des vieux. 
~ applaudissements unanimes crépitaient, ce qUl sem­

gèner beaucoup les acteurs quJ prirent Immédiatement 
petit air modeste et ef!aré. n s'assirent en ra.ngs 

d'oignons et l'un d'eux - athlétique carrure de lutteur, 
o!re puissante, masque dont les tr11-tts énergiques 

~:ent encore accentués par le violent éclairage tomba.nt 
1$ cintres - saisit un lour<l marteau, en frappa un coup 
ltrrtble sur la table et cria: u Sllence! , Les applaudisSe-

ment& ce&Sèrent et la représentation commença. Oommt 
dam les tribus primitive.s, c'était le plus fort qu1 com­
mandait et dirigeait; 11 le fit avec tougue, énergie et d6-
clslon. 

n fit un discours bourré de chlt!rep, qUl semblait 1nté-< 
resser passionnément l'assistance, mata qui n'avait que de 
très lointains rapports avec l' Art, même vivant. n usait 
en cela d'un langage tort peu académique, qui devait 
scandaliser les mûrs de cette enceinte accoutumée à l'élo­
quence cicéronienne. 

D'autres personnes, en proie à une grande colère, parlè­
rent ensuite; un acteur, au jeu vitu~ant et emporté, 
prit les quarante-deux messieurs de l'estrade à pa.rtl.e et 
leur dit des . choses extrêmement désagréables. Toute 
l'assistance semblait être de son avis et l'approuvait, quand 
le président s'en mêla et fonça. Ce ne fUt pas long; il dut 
prononcer des paroles définitives, car l'assemblée, chan• 
gel\Ilte comme une femme, l'acclama et hua son détrao­
teur, qui sortit, pour n'être point écharpé, sans doute. 

Quand les spectateurs faisaient trop de bruit, le direo­
teur empoignait son marteau et vlan! On l'aurait cm 
chargé de démolir la table. 

n y eut des « mouvements divers >, des cris, dea inter­
ruptions, puis on vota quelque chose et lea applaudisse­
ments reprirent, enthousiastes. 

Mats cette fois, les messieurs sur l'estrade paraiMafent 
ehchautés et, souriants, sa!ualent; pul.s ils sortirent très 
dignes, en se rntsant des politesses. 

Leur chef abandonna son marteau, bourra une pipe anc 
dévotion, et s'en rut; le dompteur sortait de sa cage. 

Alors seulement, l'amateur d'art apprit qu'il avait assisté 
à l'assemblée générale d'une société financière, ce dont_ il 
tut assez fier, car cela lui procurait un nouveau sujet de 
conversation. 

Mats il n'a p&S encore saisi le rapport qu'il pouvait...., 
avoir entre l' « Electrobel ,. et let Beaux-Arts. L'annéè 
prochaine, c'est au Cirque sans doute que les conse& 
d'admtntstratlon rendront compte de leur gestion. -

C'est aux séances de l'après-midi que vous trouverez place à 

rACROPOLE 
• pourvow, 

CHARLIE CHAPLIN 
~ tians 

CITY LIGHTS 

, 
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Au début de la réunion, l'atmosphère était donc n. 
men~ hostile E<u conseli. 

·Taxis verts à large bande rouge 
dliiillriffiifiiliiliil1nMtffiffifM!ltrit!tttrittfM\fd\ittMIMl1liifüMitd 

Il faut sàvoil' que, l'année dernière, l'assemblée gê ' 
de cette société avait été extrêmement orageuse; Je 
dent et Je conseil d'administration avaient été copi 
ment engueules. 

Cela faisait prévoir peur cette année une réunion ' 
tant p!us mouvementée que, enhardi par son succés 
1930, le clan baissier avait fait paraitre, dans \:ne 
feuille spécialisée dans la critique tintamarresque, 
souvent frngile, de graves insinuations visant trois Jl6 
nalités bruxelloises bien connues : un sénateur, Wl 
cier et un notaire. Ces attaques avaient d'ailleurs éie 
produites, avec une légèreté inconcevable, par un quoti 
conservateur (hàto11s-nous de dire que le directeur è! 
journal était à ce moment-là en voyage et qu'à son 
ses collaborateurs ont dû « prendre quelque chose 
leur gaffe » et recevoir quelques vigoureuses leçons s.11 

circonspection que doit montrer un rédacteur en chef · 
ne pas devenir le jouet naîf d'entreprenants manœt1 
boursiers!). Bref, à l'ouverture du « spectacle », l'a! 
sphère était très <'. électrobelisée », mals M. Thys n 
aucune peine à démolir, à ,grands coups de marteau p: 
dentiel, les insinuations de· leur auteur. 

Pour vos déplaceme'oh, donnez la préférence 

à ces taxis et 

Pourquoi pas 1 
PARCE QUE : 

1) les clients transportés ' dans les taxis verts 
sont assurés contre les accidents; 

6~ ... 2) Tous les taxis verts sont conduits par un 
personnel expérimenté, discipliné et hon­
nête; 

3) tous les appareils montés sur les taxis 
verts sont exacts et bien éclairés. 

Annonces et enseignes lumin~~~ 
BRUXELLOISE D'AUTO-TRANSPORTS, Soc . .A.n. 

Rue Vanderstraeten, 11 

VOULEZ-VOUS GAGNER -UN MILLION ? 
achetez des lots des Région;; Dévastées 
- payables par petits versements -

A partir de 9 francs par mois 
Dè.s le premier versement, vous partici­
p2rez aux intérêts et à toüs les tirages. 
En cas de sortie de votre lot. l'cntiè::eté 
de la prime vous appartiendra. Chaque 
aru1ée, 11 y a 32 tirages et 233 lots 
sortent peur un t-0tal de 20,500,000 frs. 
Les prochains tirages auront lieu ; 
10 mai: l lot de ..... ,... 250,000 f rancs 
10 mal: 2 lots de " ' .. ""' 100,000 tra.ncs • 1- • 
20 mal: 2 lots de . .... "'. 100,000 francs 
20 mai: 3 lots de .. .. ~·~ 50,000 francs 
20 mat: 16 lots de .... ;,,; 10,000 tra.nc11 

Si vous désirez obtenir des renseignements supplé­
mentaires, veuUlez écrire à 1' « Union cpntrale de la. 
Bourse )), S. A., 16, rue de la Bourse, 16, Bruxelles 

+ AGENTS S'tRIEUX SONT DEMANDSS + ' 

Les belltJs annonces ... Du Soir: 
QUI ENSEIGNE 

LA ZI1'HAR? 
Tet. 17.96.27 

Un zitharlste, sans doute! 1 

? ? ? 

Dl,1 journal Les • .,tites Affiches de Louvain : 
ON DEMANDE P.OUr A ... (Pari.s} deux set 
vantes, mère et fille, ou ariaiogu.e (évent.l!eI.e· 
me;•t wte $Uf/iraitJ. Bons gages. Cathottflll11 

et bonnes reJerences. 
« Ou analogue li est exquis! 

?? 7 

Du journal Les Petites Affiches, cette annonce. 
d'une anie douce : 

MONSI F:UR SEUL, âge mûr, très réservé, in~ 
deste rentier, de com1. un:v., cherche rofJ:.· 
omvctè par drgnc~ services, aucune pre -·"' 
Ecrire Lemer, bureau ;ournal. 

1 '/ ? 

L'enseigne d'un café rue d'Or : 
AU ROTTE PLANCHE 

Le voilà, le b!.linguisme Intégral! 
? ? ? ~~ 

Rue du Pont-de-la.Carpe, on peut Ure cette aJll1 
CULOTTES 

POUR DAMES 
SOLDEES 
10 fr. 95 ·w 

Des drones aolQéel à f,r. 10.95!. .. Voilà des p't.i te'JI 
qui, pour combattre ln vie chère, donnent de·eet 
sonne. Et dire que, par un arrêté, M. Max 

111 IJI 
ment ... Non, m11.ïeur, non vraiment, ça n'est pa.8 
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B1mon 
CHANTEUR DE SEVll 1.blblE 

SON FILM ENTIÈREMENT PARLÉ FRANÇAIS 

I • 
Depuis BÊH-MUR... le plus grand succès !l 

Xe anniversaire des Concerts Defanw 
l.es a11\i3 et auditeurs reconnaissants ont /~té récerz· 

1 le Xe anniversaire des Co11certs Defauw. Des tteurs, 
dlflres, un portra.it de Van de Woestvne, des discours : 
• · S11stermans, au nom de la musique et en musicolo­
, lettre; du. baron Bu/fin, au no1n de la Commission 

« ~ surveillance du Conservatoire et d'autres orga­
~ mustcaUJ: », dC3 mandataires d~s orchestres de 

e.i et de Ganct, diligés par Defauw. Pour commen· 
',fenrt Le BœuJ avait fait acclamer V. Horta, dont le 
r•~ doté Bruxelles de la « plus beiie salle de musique 
jjill'ope »; il a souligné combien la création du Palais 

1 ~aux-Arts a de part dans le magnifique épanouisse-
d~ mouvement mu.steal belge. Il avait remercié De-

.t 4Voir contrtbué a mettre une ltme dans oe Palais. 
cet hommages, le jubilaire réponà cal71'..ement et cor­
~e t; il remercie également amis, partisans et ad-

rxc/ et a/firme sa volonté de faire mieux ern::ore avec 
~ :estre toujours mieux discipliné et plus parfait. 

1 
C!<littonnei banquet qui réunit à la même table les 

• 1~ admirateurs et l'orchestre, M. de Stoeklin ap. 

11 a ommage des étrangers, et notamment des grands 
A"ou, e la mu~tque : d'Indy, Strauss, Respighi, Ravel. 
~ r:'lifortutsons comnie un amusant document la 
Jt:eii 

4
.1.!toire » des C. D. t elle qu'elle a été racontée. 

1•1 
une manifestation officielle: mie réunion d'atnis 

~ ncontestable réussite d'un grand organisme 1nu­
c·en compte p:u.s de trois mille abonnés réguliers. 

1iz qr~quot nous reproduisons, comme un docume11c 
e ; histoire de la musique en Belgi.que. la petite 

ient es Concerts Defauw, contée spirituelleme1it et 
au.x convives par le Dr LarueUe : 

-r:lol, Illon vieux Deske : ce ne 3era pas un dis­
la.nn'1!1 n se noie dans. des flots d'éloquence comme dans 
Il in~ de malvoLci!c, et il en a. déjà coulé beaucoup, et 

eure. Mais avant que n'éclat.e lt! double « for· 

t!ssimo » d'un banquet et d'un orchestre. je voudrais mar· 
quer que, pour beaucoup de ceux qui sont lei, cette .fête de 
la musique est aussi et surtout une fête de l'amitié. Je 
voudrais évoquer pour notre plaisir à tous les commence­
ments de ces concerts dont nous fêtons la réussite, de oes 
concerts !ssl:= sans doute de notre e.mour de la musique. 
mais aussi de la grande affection que nous avions pour toi. 

C'était au lendemain de la. guerre; on respirait, on re­
vivait, on oubliait, on était comme d...,.s oiseaux qui, apri!s 
l'hiver, se vannent dans la. chaude poussière d'un premi~ 
jour de soleil. Les amis revenaient des terres d'exil; toi· 
même, Deske, tu rentrais d'Angleterre. Qn se recherchau,,. 
se retrouvait avec allégresse; on avait envie d'agir, on 
exultait et on chantait. U11 Jour, chez nous, tu lâchas tQn 
archet. sautas sur une chaise, pris la baguette Pt dirigeas 
- déjà alors! - cet- hymne à la joie: les Concerts De­
.fauw étaient créés. 

« Pauvres de bagages, mais riches d'espoir J, comme le 
voyageur de Schubert, ils eurent lieu d'abord dans notre 
mal::on suburbaine d'Uccle, où d'a.rdent.s néophytes ae 
réunissaient malgré vents et marées, malgré le froid, la. 
pluie, sans tram, sans voiture; nous y faisions de la mu· 
sique comme les chrétiens des Catacombes faisaient de la 
religion! Et de quel chœur on chantait les c11ntates de 
Bach : Debout! Lève-totl Mangeons le J)ain sans levain 
et tant d'autres! 

Quelle ëta.it chaude, la. voix de ce bon géant ... de Grooli, 
ce fl.-:ièle des premiers jours, malheureusement disparu, et 
dont la présence est presque réelle ici, gr1ce à. celle de sa 
femme, à. qui je dédie la pensée donnée à son souvenir. 
E~ qu'elles etaient belles et fortes, vos voix, amateurs réunis 
autour de quelques artistes. de Weynand, entre autres!... 
Quelles étaient fortes et redoutables pour les Del! poly­
chromes qui trembla.lent aux murs de ma. demeure... pas 
tant que moi. d'ailleurs, conservateur temporaire et anxieux 
de ces piè:es d'art! 

Ce fut la période hérotque des Concerts De!auw, dont 
Wellens, au piano ou à l'harmonium, était .out l'orche~ 
tNl; où les dames copiaient fiévreusement dea part.tes de 
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PreMa donc toutea l)rE~outl~ ~9P­
tlblH de leur lvlter !'occident 9" d'en 
attlnuer le• eons~uericea. · - - . ., 

Cons tJ1 p. c. des C09, te• bfi!tJSunts 
conMc:ut~v•• b des occidents d'auto sont 
occaatonn4H par les lclata de glo~ 
proJet6• en tous sens · -,. - t-

·- - . 
les olacee INOESTQUCTO vous pr~· 
geront contre ce danger, elles N•I•• 
tent aux choc• los plu• violenta 
_,.. Jamcal• voler en 6ckltla. 

~qulpn•n votre voiture, Io dépen.e eS.' 
~11'\ltn• 91 Io garanti• est ;ronde. 

THE BIELGIAN 
INDl!STRUCTO G~SS c: 
8. MONTAGNE OU PARC, BQUXELL.ES 

U81Nl!S A AUYSBROl!C~ 

• 

cbAnta; of! les enfanta nctlva1ent. On manqu.att dl 
d'argent, d'instrument, de pupitre... Ce .tut, si j'œi 
quer une comparaison historique as.na blesser l& 
des dames qui en étalent, ce fut l'époque où une 
de c sans-culotte 1 voulut héroîquement gagner ll!J 

taille d'art. 
La troupe grand1saant, on a•en fut rue Royale -

une banque. n faut croire qu'il est malsain, pour w:e 
que, de faire de la. musique, e&r lB nôtre saute. ... 

Heureusement, Delacre était là, et la. pimpante aù 
Muais nous accue!llit; la maison avait une aco~ 
plorable, mais une atmosphère charmante, et les · 
bénéficièrent sans aucun doute du mouvement hait. 
intellectuel et artistique qu'avait créé le courageux · 
teur du Ma.rais. 

Ce !ut l'époque des ohœurs, des orchestres et des 
réduits; à la locatlo11, Lauweryns faisait feu des 
fers! Ce !ut la période où chanta Marie-:Anne Dl 
émue et enthoui.iaste. où la voix somptueuse de M .. ' 
nous donna tant de platsl.r, mais où son amour mm 
du whisky te donna à toi. Deske, tant d'lnqulé~ 

Puis vl,nt un ministre avisé et décidé, qui envO)l 
:!auw au Conservatoire par un des actes les plus du 
de son gouvernement; les concerts l'y 11uivin•nt. 

Enfin, les abonn~ afftuant, l'odyssée se termina r; 
la.la des Bea.ux-Arts, où les concerts se développèreni 
la magnificence et l'éclat Qtte vous connaissez j~: 
jour que noua !êtoo.s, date mémorable de leur hl!t 

7 ?! 

Voilà. le passé. Quel sera l'avenir de nos chen 
Toua les élément.a qui ont a.s.suré leur réussite ~ 

jours dans ta main, mon cher ami. Ta femme, d<IC 
faillible sens d'art t'a été sl précieux, est près de té. 
valllante, plus attentive que jamais. 

Tea a.mis de la première heure t'entourent t~ 
d'autres sont venus, et leur nombre e. grandi pat i 
naturel des réUM1tes, al bien que, comme le Cid, Il 
dire : c Nous partlmes cinq cents; mais. par un 
renfort, nous nous vlmes trois mllle en arrivant &U • 

Ton enthousiasme. ta. volonté, sont le plus sûr ~ 
l'avenir, car la musique que tu nous donnes est li 
de oe qu'il y a de melllcur en toi : elle sort de tes 
de ton tempéra.ment, de ton cœur; elle est, co~ 
saine, jeune, profonde, pittoresque, joyeuse, b 
C'est parce que tu ea bon et 1'1·aternel que la c N~ 
vient d'être interprétée atnsi par ton m&gnjftque' 
tre et qu'un même souftle de générosité et d'a111our; 
fié la. robe blanche du Père Rutten, la jaquette de 
mana et le veston de Camille Huysmans 1 

C'est parce que tu es toi-même une sorte de petli, 
splegel gantois, capable de conter fteurette aux fiW 
faire des blagues aux commères du marché et anl 
cins, de rallier les mauvais juges et de œrner Jes 
que tu nous a rendu si .sympathiques les aventuttl 
cales de Thyl. C'est parce que tu aimes les beSlil, 
et les vlellles légendes que tu as entretenu cbd . 
sens du merveilleux, défendu Je sentiment 
nécessaire à. notre époque et que pour nous. ~~ 
fatigués, algria, hébétés par le t.ravaU quotJdi 
continué les récit.& enchantés de Shéhérazade 

C'est parce que, en un mot, tu as une àJne P t 
sicale que tu nous donnes de la. bonne muslQll~ ~ 
a.me, ce don divin, tu le tiens, mon cher oeste. ~ 1 
maman, de cette délicieuse vieille Flamande ~: 
nante ans, va dans la vie, allègre, rieuse. éblou;, 
ta.nt des histoires et chantant en battant des 
Vieilles chansons de son pays de Flandre. ~ 

C'est aon âme musicale, son don de jeune,.c.;e. :C 
qut seront consacrés et perpétués par le prilt de eo) 
son populaire » pour les enfants, dont tu es u J.' 
pensée et que nous sommes heureux d'avoir P r>' 

C'est à ta. mère, à cette suprême amie qu::ir.!I 
a.mis, nous envoyons quelques-unes des gerbeS ~-~.tt 
sées pour toi et que noua adressons notre pc-· 
naissante, respectueuse et attendrie. 

c Braba~ .,, Tout le monde ~ 
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E BOIS SACRÉ 
Petite ebrtoniqae des lletttTes 

-----~--
Cltflh. Conrard11, feutlleto11nist1 littéraire, directeur de 

Ill a pris le gouvernail de la c Revue Sincère > à ia 
de Lêon Debatt11), poéte à ses heures (il a commis 

sonnets), romancier (il a publié iadts un roman dont 
mcht tusqu'au titre et nous en pro1Mt un nouveau), 

e a'art, enfin, 8t essa11lste, ut un petit bonhomme 
que et momtfié : 1101U entendon.t c momifié > 

Chi J>h'l/$ÙJUIJ,' moralement, o'~t la pétulance méme. 

comme U est entendu que l'esprit encycWpédique est 
neuement l'attribut des hommes dt la Renaissance, 
ardu a tout simplement, une fois pour toutes, décidé 

reaembler à un cavalier du plus pur XVIe stècle. Il 
1 le crtme cltauve, luisant comme le plus bel ivoire, la 
CICJ!e rectangulaire, la coupe de ph11stonomie. Mettez-. 
14 /Taise espagnole et le feutre aUJ; larges ailes : vous 

ll'un André Vésale ou d'un Michel de Montaigne ... 

If ttf:c.sept ans, chaque semaine, Joseph Conrard11 
lai c livres» à la Métropole. C'est so1i rez-de-chaussée: 
'' rté~ne, expose, commente, critique avec urbanité, 

age avec malice; Il 11 analyse des livres qu'il prend la 
de lire: c'e$t un scrupule original. A ses moments 
• il collabore au c Correspondant »: jadis, U éten-

1011 empire 1usqu•au c Journal de Bruxelles > et fuir· 
c 14 c Gazette de Lfége >. Et il publte des ltvres de com­

irea esthétiques, comme son étude sur Franz Hu11ge. 
q111 cotltait un nombre considérable de belgas, et que 

Plbllc trançaia absorba d'une bouchée. 

Mètiquement, ConrardJI est un pompier - oui, mu­
, un pompter/ Comment peut-on être pompier? C'est 

\ 

AJAX 
aa, rue du Lombard 
- BRUXELLES -

NOS CHARRETTES A BRAS FIXES ET PLIA,N'T&:S 

trés Jacile; nous entendons votre réponse : c Il suffit d'être 
bétel > Mais Conrardif est un pompier intelligent. Il 11~t 
Oten que /:on st111ise, déforme, altëre lea rapport.t pour 
atnsi cUTe canoniques que la réalité a établi3 entre lu lf. 
gnes,- il ne veut pas qu'on let rompe burlesquement et 
n'accepte pas du tout que, POIU' peindre un coureur à pied 
on lut ptace la t6te au bout de l'orteil, à l'instar d'un bal.­
Lon de football, simplement pour signifier que, chu xn 
sportsman, la tête est souvent sacrifiée au:c membru ... 

Contre cette intellectualisation arbitraire et primaire cl• 
la peinture, Conrardy a de bons arguments, tirés de l'e;p. 
perience esthétique : il en a aussi cte pratiques, braqués 
cc act nominem »,' c'est qu'il croit que les peintres - sur­
tout ceux ct'aufourd'hui - sont rigoureusement incultei, d 
ce qui l'inttresse, c'est ce qu'tla pourraient peindre et ncn 
pas du tout ce qu'ils pourraient penser en couleur. 

Nous sommes sur un terrain brillant... Il /a.ut liTe, de 
Conrard11, ses visites et interviews et s°" volume intituU 
c Leurs Visages ». On verra vivre, sous cette plume alerte, 
Stternet, Van Arenbergh, GZesener, Garnir, le Jésuite lle­
flarveng et Ueorges Virrès, ermite de la Campine; et l'on. 
ne regrettera pas l'heure que l'on aura passée avec " petit 
"/lemme, extraordinairement -ot/, mais dont i. feu ert ~ 
servict de la tradition. JI. EW. 

.LE POIDS 
voilà l'ennemi 
nous dit 

MRTHIS 
Il est naturel que l~ coureur s'équipe légèrement, car le moindre poids inu­

tile l'embarrasse. · 
Le même principe doit être aaapté à l'automobile: moindre sera son poids 

à solidité égale, meilleur sera son rendement. c· est le principe de base de la 
c~nstruction de la MA THIS P.Y. qui n'ayant aucun poids superflu, dispose 
d ?11 CV. pour 22 kilos. Avec ses 35 CY. effectifs, sa vitesse atteint 1 OO kilo­
tnetres à l'heure . 

. La MA THIS P.Y. a conquis les suffrages les plus enthousiastes, même 
til Amérigue, puisqu'on l'appelle là-b~ la Voiture Merveilleuse. 

90·92, rue du Mail, BRUXEBLES T'I. a 44.81.21. 44.18.33 
•••••••1U1••••ta•••··········· 

_, __ J ,....~, .... ..:. .. ~ • .:.~ ........ ..,.· ··!.. '. . ·:. , ._ _: · :~:---- ......... ..... - ... .. 
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I:EA1J ., 

DE 
LllBIN 
etil le por~um 

delo·§antë 

Désire:-vou1 des facilités de paiement? 
ADRESSEZ-VOUS AU 

PHONOS • DISQUES 
TOUTJi:S MARQUES. - DERNIERES NOUVEAViU 

SPELTENS Frèr.ea 
'16. RUE DU MIDI 95 - BRUXELLES (BOURQ' 

Faisons le polnt. 
Aussi bien, est-11 nécellsalre de sout1ler pendanl 

instant.. Le malheureux chro1ùqueur, submer11é par le 
montan~ ne suffi.ra bientôt plus à la tâclle qu'il a'eA 

née. 
Devrons-noua dlre du phono ce que Esope dl.sait dl 

langue - qui est, à l'en croire. à la fois la meilleure t1 
pjre del choaes? 

L'invention d'Edison - ou peut-être celle de C':;a: 
Oros, Je ne sais, - va--~e demeurer identique à ce ~ · 
est mamtena.nu 

!? ' 
Je ne suis pas pesslnùSte. Je continue à croire à li 

sion sociale du phono~phe. Ml.sSion soclale, certe\ s! 
le considère comme un moyen de vulgarisation art'" 
C'est ici qu'il se révèle être la meilleure des choses . 

Ma1.S devrons-nous payer rançon à la pire des cllOSli 
je veux dire à ce mâudit instrument qu'est le 
graphe propagateur d'inepties? Oe serait peyer cher 
quea 1n&tant.s de pl al.sir. 

t" 

Comptoir des Bons d' Achats. 

Le maudit instrument, c'est, évidemment, le ph: 
voisin. Nous possédOU$ chacun de merveilleux ,. 
Ceci est établi une fois pou1· toutes. Mals notre . 
est a.ffilgé d'tm goüt déplorable. Ceci est également . 
~amptoil:erncnt. J'enrage quand le caret.fer d'en fa~ 
tourner J'ai ma. combine. Par compensation S8JlS ;· 
la petlte blonde du second étage à' discrètem?nt :~ 
tendre que je l'horripile quand je joue Pelletu 
scmde. 

? ? ? 

.Malheureu~ment, le r'pertoire s'épuise, en ~ 
catalogues d.e plus 'en plu& rournu. Mais est-ce ~en 
le phono que de demander à tous les ténors de·~ 
Pailla su, à toutes les cantatrices la Vie de B~ 1 

Afme J3utterfl11? Et ne po\U'ons-nous espérer d'au • 
vcautés » qu'un tani:o fadasse tiré d'un fillll so~· : 

Boulevard Emile Jacqmain, 54, BRUXELLES 
<Soci~té fondée en 191B> · · • 

1• PARCE QUE le c ComP- S• PARC!: Qtlll 'fOllS auru 
tolr des Bous d'Ach:its • la certitude absClhle depayer 
voua accordera des cr6dlU, le même pr\:11 qu•.au coml)-
reml>our~blu aaia fr a la 111 t&nt et que TOUi .,o'auru . à 
lnt6rê~ eupportu ni 

2• P &ROE POURQUQf ?· f?ais lllt11w•~. 
Q'OEvouspour- • 4' P AR O S 
ru acheter QUE vouspout 
dan• det maitaslne de •ot.re · 1 r e% a.cheter tout ee que 'oua 
chois.~ znagaaln1, au nom- cl6slrea; meubl~ llterlea, 
bre dt 400. ont été cholall vêtemenu. fourrures. poêles. 
parmi let meilleurs et lte cou •frtures, 'tissus. lingerie. 
plua lmportant.a·de Bru:ttUea. cbapeaui. Véloa. etc .. et6. 

Tout, absolument tout à CREDIT 
au moyen des BONS D'ACHATS 
Demandes la. noUoe détaWée, voua en serez émerveillé 

Les éd1teurir l)lét1nent dans les mêmes sen ~' 
être <ma\s cecl ne doit pas. ~tre répété:> aa~··' 

· d'argent pour sentlr le besoin de se renouveler? gi-1 
On pouvait ei::pércr que le disque formerait. le~ 

bllc. , Sera-ce, en fl.n de compte, le publie qUJ ~ltllèô 
goüt des é<nteurs? Entl!ndez bien que je ne P ne . 
« infliger » Beethoven à ma légumière, si e de 
Maw·ice Chevalier. Mals. je ne veux point que~ 1' 
cité avec le fabricant de disques, elle établiS tu. 
ture de l'orchestJ;e-musette et du chaudron pat 

~ 

JU 
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vers quoi tend ce tllandreux discours? 
Vers ceci: 
n serait temps d'obtenir des directeurs artistiques des 

studios d'enregistrement qu'ils voulussent bien ne plus 
accepter que tous les violonistes du monde jouent les dix 
mêmes morceaux; que les soprani d'Italie, de France, de 
Belgique et d'Allemagne aient chacune un répel'tolre 
propre lorsqu elles chantent devant le micro. Et ainsi de 
salte ... 

Chaque artiste possède ce que nous appelons à Bru.xelles 
son « lljfstuk ». Par infortune, ils s'entichent tous du 
même c lijfstUk ». Aussi les catalogues sont,-ils remplis de 
' doublons >. 

De combien de Werther, de Benvenuto Cellini, de Car­
men, de barc.arolles des Contes d'Hof/m.a1rn .sommes-nous 
atnl&éal 11 en est d'excellents. 11 en est aUS11i d'autres ... 

? ?? 

Puis, brochant sur le tout, viennent les succès c pcpu­
ia!res ». Qu'un Jack Hylton, qu'un Paul Whitemâ.n ren­
conuent w1 rythme heureux, et voici tous les cafouilleu.x 
du Jau qui tombent en transe. 

Maison 

J. DECOEN 
AMEUBLEMENT 

125, bd Maurice Lemonnier 
BRUXELLES 

Téléphone. 12.25.63 

Qu'un Chevalier (envers qui je n'ai aucune animosite>, 
qu'une Lucienne Boyer, qu'un nègre ::iostalgique trouvent 
des accents douloureux ou drôlatiques, nous P.ncendrons 
aussitôt des as de troisième zone s'appliquer à. l'imitation. 

Ici, la situation devient . grave. Ici. le phonographe fait 
faillite. Ici, nous retombons dans le plus prosa1que né­
goce et le commentateur bénévole se décourage quelque 
peu. Etant décow·agé, il proclame quïl l'est. 

Je voudrais que le lecteur !Ut indulgent envers le bougon 
d'aujOUl'd'hui, qui n'a d'ailleurs pas épuisé la matiêre. Il 
s'est soulagé. Qu'on excuse son ton cha.,."I·ln. 

L'écouteur. 

mHlmlffKHUl111mHWlltMBllllllllIDIUHlllHlllJHUDlllllllmlllUlmllllliHHllllllllllllllllllHüllfflmrnm1111H11111m 

DE MAI A NOVEMBRE 

~ PAJR.•S 
LE TOUR DU MONDE 

~~-~ . .- \~ , ::-~ 
·, 

,, , r.. • ... : .... . - . . . .... c.dl1lltl 1Q3l 
l•Tl•ll&TIO•ALI 

I! 

SES MERVEILLES ARCHITECTURALES 
SES CONGRES·SESATTRACTIONS·SES FETES 
_Pour rense1qnements s·adresser à toutes les agences de voyag~ 

Ulll!lfilllll"1111111!1ttllffiMillllllllllllllllUllllllllllll!HlllllilllllllHllllHIHllllllllffilllllllmlllHlllOOlllllllllllllllllllllllU 



POURQUOI FAS ·p 

WAULSORT -sur-MEUSE. 
Centre touristique par excellence, Waul­
sort est, par sa situation privilégiée, la 
station idéale pour le " WEEK-END ,. 
et pour les VACANCES. Ses hôtels, tous 
au bord de la Meuse, assurent à la cllen· 
tèi1e le maximum de aatlsfaetioD aux 

MJIILLEURES CONDITIONS ... -
Le Grand Hôtel; Hôtel Belle.Vue; Grand Hôtel 
Martinet; Hôtel de la Meuse; Hôtel Moderne; 
- H8tel Belle-Rive: H8tel du Chalet Royal -

Se tttompett 
•• .La pendule a sonné dix heures. Le feu rougeoyant ta­

pisse à neuf les murs de ma chambre, changeant les mar­
guerites en coquellcot.s. Les refrains du jazz montent l'esca­
lier quatre à quatre et entrent chez moi sans frapper. En 
bas, on dan.se toujours. Pourquoi suis-je dans ma chambre? 
Je ne sa.18 point danser. Pourquoi regarder autour de moi et 
agiter les mains? ... Ne saura.1.a·je plus rêver? 

La vie tourne, tourne, tourne : demain, j'aurai vingt ans. 
D'oil viendra.-t-elle, la femme qui m'aimera? et quand? Aura­
t-elle revêtu cette robe de sa.tin noir brulssante dont je sou­
haite voir les plis lourds couler autour d'elle comme une fon­
taine? J'aimerais qu'elle possédât une a.me bariolée comme 
un morceau de batik, une démarche cadencée comme un 
plongeon de proue, et un 30ur1re triste et des lèvres meur­
tries. 

\ 

Un pas dans le couloir ... Qu'est-ce? 
Ma porte a'ouV1'6. •• Qu'est-ce donc? 

,. 

• 

?'est elle. Elle porte la rol)e de satin noir, toute pritll 
glisser de ses épaules. Elle a des jambes tout en soJe, e 
cheveux tout en or. 

Elle fait quelques pas, s'arrête, me regarde. Petit paPlÎll 
aveuglé par la lumière, petit papillon en robe de zatin ra 

Elle dit,; 
- Pardon, monsieur. Ce n'est. pas ma chambre. Je me• 

trompée ... 
Nont elle ne a•est pas trompée. Elle ne peut pu Ili,_ 

elle! 
- Vo~e chambre, madame? Non, ce n'est pas YOtre cblt 

bre. M!llS vous ne vous êtes pas trompée. 
Je lui montre un coussin, devant le !eu : 
- Je l'avais poaé là, sachant que voua vlendriel. 

la porte, voulez-vous? Asseyez-vous ... 
Mais elle reste debout, ne bouge pas, avec dea 7eux 

rogateurs. 
- Je ne sais pas, non, oil vous alliez. Mals vous ne 

êtes pas trompée... Celle qui vlt!nt à l'amour ne peul 1 
tromper. Quittez-vous un amant, rejo)inez-vous un md 
vous ... 

El1e murmure t 
- Un marl ... 
Elle s'est aaslse, sur le coussin complloa. J'ai. fezmH 

porte. J'ai ouvert la !enêtre. 
- Se tromper, l'étrange mot et qu•.il semble peu 

On ne se trompe que ai l'on ae livre au malheur à l' 
Je vcus ennuie, peut-être? ' 

- Non... Vous m'attendles, avez-vou.a dit? Je Dt 

oonnais pas. 
Alors, je lui explique que je ne la connais pas llOD 

elle. Qu'elle se nomme Aline, Marthe ou Colette. que 
porte! Qu'un mari lui ait donné le nom de Durafour, T 
saint ou Milanet, qu'importe! N'estr-elle pas elle, rien q'J 

· même, avec des lèvres meurtries - pas assez - el une 
qu'elle se laisse enlever. 

Elle a voulu que Je saclle qu'elle s'appelait Gilbertt 
dû lui avouer mon prénom: Sosthène. Elle n'a p88 J!: 
l'ai conquise. 

Sa robe glt sur le tapis, comme un grand aigle Jl(l!r. 
son linge blanc, elle est une frileuse colombe. 

Mals son mart entre soudain ... Un vilain merle! 
Comment je sais que c'est son mari? n n'Y a que les 

pour entrer à ces moments.-là. Gageons qu'il va d!lt 
bêtises. Peut-être en !aire? 

- Gilberte! crie·t-ll Abl je me doutaJ.s que tll 1111 
pais!. .. 

Tou3ours ce mot. 
Alors, je crie, : 
- Ce n'est pas vrai! Elle ne vous trompe pas! 
ll parait interloqué. Et je comprends qu'il espère , 

sément entendre, de ma bouche, une invraisemblable h 
qu'il s'empressera. de croire en feignant de n'être ~..t 
une histoire de !rère ~oré et retrouvé, ou de i;ei;i~ 
Camille. 

Je lui cli8: 
- Elle ne vous trompe pas ... 
J'ai jugé sa chaine de montre, son ventre et son 
- Elle était belle. <Elle l'est encore.) vous l'avez 

vous l'avez frustrée, bafouée, vous avez miS au !~ 
roman d'amour - ou vous vous en êtes servi pour n;; 
cours des Rto ou lea nuctuations du change. EU& lie 
rien promis. Elle ne vous trompe pas. t 

Que va-t-11 trouver à me répondre? Rien ne viellt.1 
rouge, congestionné. n béple. L'aurais-Je convaJll<n 

- Mi-sé-ra·ble !. .. 
C'œt tout ce qu'il a trouvé? l1 manque vra!Jilell~ d 

nation. t 
Le voilà qu'il empoigne celle qui a•appelle Gilberlt 

vera la. porte, la franchit. Je suis sur lul, le prendS 
bras. Vais-Je l'assommer? 

Mais je chancelle. Je compte clnquante-<luau-e .. 
(Notez que je puis m'être trompé.) Le te.PIS m•attilf' 
crois bien qu'il m'a. f1-appé. i 

Le nez dans la laine du tapis, je sombre dans une~ 
ouatée ... Je ne l'imaginais vraiment pas capable de 
ner un pareil coup. •rout le monde peut se trol\lP~ 

p.o.e.S 
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LES ÉTABLISSEMENTS : 

JO:TTIER & 'C0 S. A.; 
Rue Philippe de Oha~pagne, 23, BRUXELLE;S 

Téléphone 12.64.01 
vous présentent deux trousseaux avec une BAISSE TRÈS SÉRIEUSE et 

une augmentation de facilités de paiement sensible 
Malgré cela, nous pouvons certifier avoir de la marchandise irréprochable 
comme par le passé. D'ailleurs, nous envoyons la marchandise à vue et sans 
frais, même en province. N'est-ce pas une preuve de QUALITÉ? 

Notre trousseau n° 2 Notre trousseau n° 4 
RECEPTrON: 100 francs. 
SOLDE: 17 x 85 francs. 

3 draps de lit 200 x 300, toile de Courtrai, ourlet& 
à Jour. • 

3 draps de lit 200 x 300, to!le des Flandre&, ourlet.a 
à jour. 

8 draps de lit 200 x 300, toile des Flandres, pre-
mière qualité; 

6 tales 70 x 70, toile des Flandres; 
6 grands essuies éponge 70 x 100, forte qualité; 
6 e:;:;u •s cuisine 75 x 75, pur fil; 
6 mains éponge; 
1 nappe blanche, damassé fleuri, mixte 160 x 200; 
8 serviettes blanches assorties 65 >< 65; 

12 mouchoirs dame. batiste de m. double jour; 

RECEPTION: 70 francs, 
S OLDE: 17 x 70 !rancs. 

3 draps dessus 200 x 275· 
3 draps dessous 200 x 27;. 
6 taies assories; 
1 nap~ thé fantaisie; 
6 serviettes asso!·tles; 
6 ssules éponge extra: 
6 grands essuie.' gaufrés: 
6 mains éponge 
6 essuie.;: cuisine extrll; 
1 nappe cuisine, 

10 mètres cretonne fine pour Unger1e: 
1 des: us de lavabo à fleurs; 
l dessus de table de nuit à fleurs: 

12 mouchoirs homme; 
12 mouchoirs dame: 
5 mètres cretonne couleur pour tablier: 
1 couve:ture coton 125x175; 
3 torch<'ns demi-blancs 65 x 70. 

== == == §! 
= = 
§ 
= 

~ 

1 
§§1 
~ · 
~ 
= = = 

= ;;; 
= = 
~ 

;;;;; 
= = 
~ 12 mouchoirs homme. batiste de m. ajourés. 

CONDIT IONS: 100 francs à la réception et dix-sept 
))alernent.s de 85 francs pe.r mois. 

CONDITIONS: 70 Cranes à la réception et dlX·sept Ë5 
paiements de 70 francs p:u mots. -

Le trousseau N° 4 est fourni dans une magnifique valise 
Demandez notre catalogue, trousseaux dames et messieurs 

Si vous voulez avoir des meubles, fauteuils, tapis, glaces, ma-
telas, couvertures, couvre-lits, phonos et disques, adressez-vous 
à noua, nous vous ferons de grandes facilités de paiement et 

vous aurez de la bonne marchandise 

VOUS ACHÈTEREZ EN CONFIANCE 

BULLETIN DE SOUSCRIPTION 
/e soussigné: Nom ........................................... _ ............ - ........ Prénom .......................... - ............ .................. . 

Professio n ................................................. - ... - ................................. _ ............................................... : ............................... . 

3 = 
= 
= = ; 
= = 
= 
-= = a 
§1i 

§!i 
= 
~ 
~ 

Rue ................................................................................ , n" .. ·--·-····· ville .............. . ............ - ....... -........................ ..... ~ 
di l =--ec ore souscrire au trousseau n° ................................... , payable .................................................... ~ ...... francs 

àilaii:::ré~ce~p~ti~on,...et_._ .... _ ... _ .... _ ... _ ... _ .... _ ... _ ... _ .. ~_ ... _ ... _ .... _ ... _ .... _ ... ~ ... _ .... _ ... _ ... _ ... _ .... _ ... _ .... _.f_,a_n_cs--pa_r_m_o_is_. ______________ ....J~ 
UUWJllll11Hilllllllfflllrnlllllilllllil1IB!UlllllHMlllttilftlllllllllHHUllllllhilllUlllllUlllllllllllllHlllWHHllUlllllllHUIHI-



1090 POURQUOI PAS P 

PALAIS de la MUSIQUE 
HUUllllllllUllllUUl l llllll lllllll lllUUllllltl lllttl111tlllltllllll111UllUll1111111111111UlltlUlllltl 

1 

2, Rue Antoine Dansaert, 2 1 

TtLÉPHONE 12.41.11 1 

1 

SEPT CABINES o'AUDITION 

Les Grands Succès des Filins 
168.ül La. Ronde des H eurea. 

Coucou. 
238.362 La. Douceur d'Almer. 

Tu m•oublleru. 

118.$9 Flagrant Délit. 
Orchestre Dajos Bela.. 

Le Roi des Resquilleurs 
166.374 J 'ai ma. Combine. 

C'est vaur m on P~pa, le Bow'f . 
par M. TRAMEL ..• 

238.291 J al ma Combine (Vacher) . 

••••••••••••••••••••••••• 
Instruments de musique en tous genres 

Harmonicas à bouche Hohner 

Magic Organa 

PHONOS ET DISQUES 
des meilleures marques • 

ODEON 
VOIX DE SON MAITRE 

COLUMBIA 
•••••••••••••••••••••••• 

Nouveautés de Mai 

Banque Européenne 
P OUR t.B 

COMMERCE ET L'INDUSTRIE 
S . A. 

45, rue du Marché-aux-Poulets. 45 
- T é léphone 1 11.81 .24 -

Location de Coffres-forts 
TOUTES OPÉ RATIONS DE 

BANQUE et de BOURSE 

Bureau.X •t oortres ouverts de e à 19 h. 

où nos lecteurs font leur journra 

Emiaaiona politiquet L N. R. 

Eli.es p rovoquent la verve satirique de certafns lecl<'. 
et, en 1 ·;-ard d es éloge1 que 11ous avons publ1és, elle1 
ment un amer con traste : 

Man cher t: Pourquol Paa? :t. 

Ra.dlo.Belvlque (que Dieu att son Ame). corsait ses 
stons en organtsant des concours qu1 plaisaient toit 
audltell1'1I, à ou Juaer par le nombre de ceux qui Y "' 
ctpalent . 

Souvenez-vous des soirs où. en famtlle, on écoutait, · 
tauts, la voix a.lmée du aympath1q ue speaker, ann 
gravement: c Voua allez entendre un bruit num~ro c 
Pourquoi l'I. N. R. (aue Dieu nous la conserve longWD~ 
corel) ne reprend-elle pas cette tradition? 

La composition de su proera.mmes se prête a 
ment à l'organtsat.lon de concours qui ne manqueroc: 
d'lntéreallOr toua les cochons de payants qui, passlonLff 
politique, alimentent a.vec enthousiasme et de leun d 
son aotlvlté m ultloolore. 

Pour ma part, Je 1ua11ere le théme de concours au1vlllt : 
Prix unique: Bon pour douze leoona da d1ct10ll Ill 

speaker x• •• de l'I. N. R. 
Trois morceaux d'aooordéon, l'un soclallste, 1•autN Cl 

llque, le t1'01sléme libéral, seront. Joués 1ucce561Ve!llell1 

vant le micro. 
Il8 seront a.nnoncés par un speaker conique. Ce 

sera s&rlctement n eutre, c'est-à-dire qu'il n e devra, ni 
la teinture bleue de tournesol, nt i•amener au bleu I• 
te inture préa.lableme11t rougie par w1 acide. 

1 Le choix do chacun des morceaux sera laissé au pail 
téresllâ qui s'lnaénlera à dérouter les auditeurs. l'ai 
pl'. la Radto-soclalleto d'accen& belge et d'expressloner:· 
ça.Ise pourm t a.Ire Jouer l' c Ave Maria » de SchUb ~ 
Radlo-catolt ... Q.ue belae donnera l' « Intematlonale • 
c Carmagnole ». , b 

n s'agira, pour les nudlteurs, de de.viner a.u aon ... Ji:'• 
leur polltlque de l'accordéon. , 

L 'l. N. R., non plus qu'aucune chose ici-bas, n'es. , 
Ja1t. Mais sa bonne volo11té, sort co11sta11t souci d! :, 
mieux méritent-Ils des QUOiibets d.'un 8i gros callbrt· 
nous pef11ez! 

Un oubli. 
Dans notre présentation aes académiciens, nous art,:1 

bl16 le charmant ~né Bazin. 

Mon cher 1 PourQ.uoJ. Pas? 1, 
ns ~·6 

Grouper les trente-<lcux noms des aca.dém!c!e uisi~ 
tond pas difficile, dites-vous, dans le dernier ~e ;ci 
votre estimé Journal 1 seulement, Il convlen' ~'!. " 
OUl>lte.r I Que faites-vous, en effet, de René B,....n, -
d es c Oberlé 11, qui en fait partie depuis 1903? JlOll-

Voue te1mlnez en d l!MU\t <'.1.Ue trois sièges r estent ~&tir. 
ma!s dans ces trots est compris celui que vous 
antlclpatlvemen~ au général Weygand, je pense. ur J 

Rectifiez si vous le voulez et, de plus, 1>ra.vo. pO 

belU. ~ Ul.i~iw ptéeen~tloQ. J1Jl:' 
Vil ieotellf 



P011RQ1101 PAS f 1091 

Assez illogique. 
Hon oher c Pourquo1 Paa •? 

uls quelque temps, de sra.nda et beaux écriteaux aont 
aux réverWres se trouvant devant l'b6p1tal mlll­

: c Sllenoe >, c Stllte », Indiquent-Ils. 
e.it donc recommandé de ne taire aucun bruit qui 

ttoubler le repos dea Infortunés malades. Un bon 
u ii'est Jamais à dédalsncr. Cependant ~aque ae. 

une musique mlllta,lre se rait entendre a l'intérieur 
'hôpital, et oe à Sl1Uld renfort de grosse oa.181le??? 

Relerens. 

t croire qu'il N a "8 brutts TNthmés qui conviennent 
malacl.ul 

La Cuistance. 

s nous étrons fait l'écho de certaines plaintes concer­
la nourriture au camp de Beverloo. Les sous-officiers 
ent en corps. 

1*o1.n nnJ)érteux de vérité que nous port.one toua en 
110111 obllse à vous <Ure que l<N doléo.nces parues dans 
numéro 8'13 du 2i a.vrU 1931, peae 983, aont menaon-

1 eut au premier Jour de la période de camp actuel!! 
ut nottemen; lnb.érent t. toute lnste.llatlon - le mess 

liciers du 9e compte prés de 300 pa.rtlclpama -
lonnement de oe meff donne toute satl.sta.otlon. 

Y0\14 n'6tea pas oonvalncu, mon cber «Pourquoi Pas?», 
8e alan&tures de toU&-OtftC!ers dU 9t qui, Je l'eep6re, 
CIOl!Valncront. 
toute JU8tlce, v~re 

Adjudant. B., 
Doyen des Sou .. O!tlcl- du llw• Rés. de Ligne. 

ltrte c:t SILlvi des 86 atgnat11res annoncées et que la 
nou Interdit de reproduire. C'est fmpre1slcmna11tl 

--0-

Remarque et l'opinion belge. 
OUp de bons Belges se féltcltent de ce que Remarque 

1 pas le « témoin autorisé » que l'on crovait d'abord. 

Mon oher c Pourquoi Pu ? », 

lourni:u anversois nous apprend que Remnrque n'est 
le fUlaalre romancier d'imagination. Son livre n•avalL 

1;ér11.e de la. vérité; o::, cette vérité n'est que pure 

~nlon • écrivit tout récemment que Remnrque n'a 
~ ruerre Que dans les ca.rnps de'l'arrlère et qu'Jl a lm-
lde\Oute~ les scànes de Lranchées QUI sont dans son 

11:\lil;d:te faç0n on s'expUque ll!ll Invraisemblances ot 
dén Qui a'y trouvent!, Les détails ridicules et 

411 11 onçaient du reet.e l'invention, de même que l'es­
,111,;re. aftlnnalt - et de magistrale façon - que 
1 ldat nantt J>l>.3 pu être un combattant. 
const1~ 1 d'A.1\vers termine en taisant remarquer que 
~ 14 a ntlon, au sujet de la conduite de Rema"lue 

\li' &uerre, confirme les paroles du Père Lekeux 
e q lltrnarque, li;1. guerre n'est pu seulement la co-
~ ue vous nous avez décrite • 

• vou1 un ocmbattant qut a. 'vu cla.1:1 

frdtOn/a rien. Le livre de Remarque contient quelques 
orteme11t brossées. 

Le Col Mey 
recouvert de toue fine 

est le col Idéal 
·IO francs la douzaine 

• En vente xxme SIECLE 
30, rue Plétlnckx 

BRVXEIJ.ES • BOURSE 

La perle des Ardennes belges 

Bains d'acide carbonique naturels ta· 
turés. 

Ms.ladies du cœur, hypertension, maladle& de 
l'aorte, angine de poitrine, et.c ... 

Bains de boue, de tourbe de la Haute­
F agne mélangée d'eau minérale 
carbo-gazeuse. 

RhwnaUsme, névralgies rhumatismales, etc .•• 

Le cas échéant, ces bains ~uvent être addi­
tionnés d'eau chargée d émanation radio­
active dosée, obtenue au moyen de sels de 
radium du Katanga. 

F orles eaux ferrugmeuaea aaturéea de' 
gaz carbonique. 

CUre de l'anémie et des états de faiblesse, 
ne dépendant pas de la tuberculose.. 

Eau de la Reine. 
Eau de cure diurétique pour le traitement 
du rhwnati6lne, de 18. goutte, de l'hyperten­
sion, etc. 

lnatallations physiothérapiquea com· 
·piètes. 
Rayons X, diathernùe, hydrothérapie. 

LABORATOIRE CLINIQUE COMPLET 
Magnifique centre d'excursions en Ardenne 

Pour renseignements, s'adresser à la Société 

SPA-MONOPOLE, à Spa 
llllllllllill!!!l!l&.!l ...... IBiil .. millBllEl .. mllllm..~ 

~. -) 

~~ 
LES ~~ 
G~AMOPHONES & ~ 
ET ~,, 
DISQUES ~ SONT 

1 
~~·-~ UHIVERSEUEMENT 

~,. CONNUS 

~·~ 
~ ~ /3ruxel!es 
~ ~\ IJî /Jtl Maurice Lemonnier 
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APPARTEMENTS 
suoerbes, .ervemeux de con!ort et 
d'âgencement, complets jusque dana 
-- les moindres détails, --
CLUB,· TERRASSES, PERGOLAS 

seront érigés 

AVENU E LOUISE 
à 1110 mètres de la Plaoo Stéphanie. 

S'adresser à: 
Il\11\IEUBLES E'I' HYPOTHÈQUES 
13, rue d u Bailli (A venue Lou!se) ou 
25, r. des Taxandres (Cinquantenaire) 

au Constructeur: J . BUFFIN 
ARCHITECTE: M. SPR IN'NAEL 

·--·--· =---·--·--·--·--· 

C'H f\ ~ouc-.e~ 
i.2~.116.00 

CcuR. 
f. OO A $..Io 

H.Rl.L 
t • • • t. • • 

C.ouR. 
i.- ..... 

c~;.. CouCMe" 
IU~ • IJ &o Clol.aCuuc .. e"' 

'4.2 :s ... 6 .... 

.!;>.~ M..Rn~e~ 
:..60A 6.•0 

.,. 
Les gamins répondent. 

Naus avions publié la lettre d'un mon.sieur qui se 
que, dans le parc de Saint-Gilles, où il aime à dégut.111 
tots le frais et les lèvres de son amie, des gamim i 
rangent à grand rer~Jort de 1ets électriques. 

Cher c Pourquoi Paa >, 

Dans votre numéro 873 du vendredi· 24 a.vrn. DOO 
vons une l'*ère erreur dans ta rubriQue: c Et 1D 

En et!et. Le plaignant déclare a.voir eu a.uam 1 
bande de aa.mlns de dix à douze a.ns; profonde 
puisque le molns 4ge de nous avait a.u moins dlX..!ë,1: 

De plus, ll laisse &uppo:;er que le soir, au parc 41 
Ollles, notre principale occupa Uon est de c repere: 1 

couples d'amoureux en nous cacha.nt soumolsemen' 
U le dit al bien) aux environs. 

Ce rameux c repérage » n'était autre qu'un 
tra.vers le parc pour prendre au plus court. 

En outre, ce « brave » Pltou a omis de dire que li 
de poche qui l'a.valt si fortement « embêté » était 

M'.alntenaut., oher 1 Pourquoi PM », J)ermett 
vous poser une petite question. La. voici: c Qu"y ' 
plus mora.l, ou do Jeunes gens QUI s'en retournent cll!I 
le soir, en groupe, ou d'un Jeune honune et d'uœ 
ftlle q\ll, le soir, dans un parc, recherchent le.a petlu 
sombres, commencent par s'embrasser et finissent J)ll 

cire le banc pour une chambre d'hôtel. 
11 est certes des endroits plus appropriés aw: 

de Jeunes tourteroa.u.x que des parcs publics. 
Oe n'est pas tout: M. Pltou estime que les ~ 

• vra.lent aarder leurs entantiJ chez eux le soir, et Y 
nait avoir été dnna le parc avec une gœse cba.rtnàll~ 

Or, nous estimons qu'a dix heures du soir, les P9 
mlnlnea devraient 6tre rentrées depuis longtemps chll 
parents. 

Cette prudence & plus sa raison d'être v!s-à-t'.i 
c aosse charmante , que vis-à-vis de Jeunes gaJ]lltl. 

Conclusion: c Pltou » aurait certes m1eux fait u 
nous demander lui-même des expllcatloll8 plutOt QU<· 

recours au c Pourquoi Pai;? • · 
Car on peut comparer sa conduite à celle d'un 

!ant Qui, aprêa a.voir reçu une c tripotée », lrll' 
oher dans les Jupu de sa mère. 

Pour QUt> la oondutte de ce c Pltou , au pare Il<, 
GWes ne nuise pas à sa bonne réputa.tlon de mor&llllo 
rait mieux fait de se taire. 

Notre sexe nous Interdit de voua envoyer nœ bOJlJ 
ainsi que le !ait ce cher P1tou, mals nous restollS 

ment vos d&voués leoteurs. 
Les sa,mlnB en Q 

EWI./ euli/ Votre lampe était épuisée, àites·v{lll!~ 
ce cas, pourquoi Pttou aurait-il été fondé à « v()!!s 
cter des expltcatlo11s ». Quant au fait que M. Pit-OU_ •• ~ 
menatt avec une « gosse », c'est un mot qu'il fa .. 
entendre, et les jolies filles sont des « gosses ' 
vtngt-hutt ans .. . 

---<>-­
Remarques discursives 

Il est question de Pierre Lanesloot, de Paul Hytr-'1' 
petita et des grands fonctionnaites eœcités. 

Mon chor c Pourquoi Pas ? », ~ 
01-desl;OUS, quelQ.uee remarQ.uee Qui, peuµtre, 

resseront: . , ,. 
1• Je ne snl.> si le c Pierre Lanesloot, rétugle ~ 1 

Neuter a été publié en volume: mals, en tout CSS, ··r! 
coœsse et touchante de ce Belge moyen • se ~; i;; 
dam le c Mag1clen de Forest •· Editions FiSChllll ~ 
xelles, 1927. Introuvable déJà? ce serait bien d dJ.-t i 

2• L' c Indépendance belge ,. du 29 écoulé !alG , 1 
mans, lors de l'interpellation sur l'affaire Mo~~·~· 
pe.ys a le droit d'établir sa. léglsle.tton Cl)Illllle ,,:i:, 
e.,utres n'ont JXIS à la critiquer, c surtout» les ~··, 

Voilà un c surtout > QU1 pourrait !aire « tJaU 1 
monde; des c petits » et même des c grandS ' 
Hymans l t, c'4 

3• Après avoir enlevé 6/116 de leur tralWil~ â 
fonct1onnalree Qul n'en peuvent maùi et a ' 11r1 
paient beaucoup de chœes. $:1.u! c de !ILllle 'W:n 
refusent de s'appllQ.uer la. même mesure. Un ~p; ' 
ceral t lcl une cl ta.tlon bLen sentie, et.·· ln ces , 
pour beaucoup. Je dira.! tout simplement aue aue dl 
- nos ma.ndo.talree - poussent parfois le lllaJl on#-el 
Jusaue l'lndécence. N'excitons pas ti'OP oe& h i 
$1e 1<>no&lOl'.llll\1l'ff ..• dont Je aulsl 
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C 1, , • Il ' 150 chambres avec eau courante omp etement re1nsta e chaude et froide. • un. 

ANCIEN HOTEL SCHEERS 
17~18, Boulevard du Jarâin Botanique (face Gare âu Nord) BRUXELLES 

Chambre pow une personne ......... 25 à 40 francs 
Chambre pour deux personnes .... .. 35 à 60 francs 

Ces prix comprennent absolument TOUT, c'est-à-dire: Service, Taxes, Pourboires 

JfUX DE PATIENCE ET JEUX D'ESPRIT 
Résultats du problème n. 67: Mots croisés 
.,Ont envoyé la solution exacte: E. Baurln, Noville; Mme 
.. Schwe1ger, Schaerbeek; P. Eeaut, Bruxelles; G. de 

!Ver, 1-erwez; Omer, Etalle; G. CeulemaDS, Laeken; 
O. ,Pastor, Andenne; Mlle Y. Nys Uccle; Ml:e M. Van den 
~K. Salnt--Gilles; Mme 06rai~. Ixelles; L. Delval, Res­
G i.. Mme Fery-Plgneur, Belgrade; Mme C. Nicolas, Gaud; 
· uome, Ucc.e; A. Bonhivers, Andenne; R. Phllippart, 
l~ercée-BaUletb· F. Detré, Anderl~ht; And1·é Pauli Soi­

,; Mme L. esard, Bruxelles; F. cornet, Wo uwe­
··Pierre; Mlle Bl. Lefebvre, Morts~!; c. Masure, Neuf­

=~; A. Boone, Bruxelles; M. Lemmers, Anvers; Th. 
~~Tin, Bruxelles; E. Deltom.be, Saint-Trond; Fr. van­
~~ UcCle; R. Dreste, Bruxelles; Mme F. de Coorcbyter, 
t.1. •• -:bergen; Mme Blancart, Anvers; Mmes Ouiannotte, 
~u, Schek; A. Crets, Ixelles; J. Lambrecht.\ .. Bruxelles; 

• . aerbeek; H. Demol, Pet1t-Enr,.11ien; !:". Chalrne.r, 
tes, Miue Ed. Gilet, Ostende; C. WergUosse, Bruxelles; 

l Werg1fosse, Sa1nt--Josse; L. Ponchaut, Bruxelles; Mme 
Jeergeyle, B1·uxelles; A. Badot, Huy; P. Van Aerschot, 

~; Mme R. Poulain, Morlanwelz; L. Grignet, Prayon-
G • Mme R. Pergamenl, Bruxelles; F. Hubaux, Forest; 
· ~~ée, Hal.Jay-la·Vie1lle; Mlle M. Cruyen, Dalhem; Mlle 
......... ,t~o~ Evugles

0
;ffv

1
. o

8
odfrtheux,t PMmerwez,P· A.RiclùrQuam

8
w.:, 

.:--':"' ' ""· an e , tasse ae ; e . • ru­
~· Mme E. Orossart, Dilbeek· J. vanderelst, Quare· 0·J.itllebeekFr. Wagschal, Saint-Gilles; G. c., Uccle; Nel-

. er ; M. Delbroucq, Tournai; Mlle E. Peeters, 
SaubeEvak; Mme M. Ligot, Bruxelles; o. Ledin, Forest; 
. ge, Dison; L. Lawarrée, Liége; R. Tellig, Jodoi­
, a. Sovet, Forest; P. Delorée, Saint-Servals; Dr A. 
~ . P<>O. Ostende; L. Eloy, Bois-de-Lessines; H. Haine, 
de~~ Berte, Rebecq-Rognon; A. Perbal, Athus; Mme 
~· ~ iir, Anvers: Mme L. Moes, Heyst; Hodeige, Etter-Sât o et.. Bouvignes; Mme A. Melon, Ixelles; R. Sa· 

h~t-Gphislaln; H. Aerts, Forest; S. Vatriquant, Ixelles; 
~ · anler et L. Basset. Braine-le-Comte; Mme G. 
~e\t!iruxelles; M. Degeneffe. Bruxelles; o. Bats, Os-

J4àree11.e G. Stevens, Salnt-G1lles; F. Hautot, Bouy1:~, 
...., Etterbeek; J. Henry, Ixelles. 

AJouto: que trente-sept autres réptm.ses eussent été 
c inertie » n'avait pas été mis pour c énergie ». 

~on du problème n. 68: Le diner 
!10\lr ' 

lie q~fa les ~pt convives épuisent toutes les combinai· 
~ ces. i.,, devraient dîner ensemble 5,040 !ois. 

t \~0':i8!_ .. ce chiffre, 11 suffit de multiplier progressi­
oUUJre l pa.r les l!ix nombres qui sui·,rent : 

lxl:.:3 X llz:6 x 4c24x 6c: 120 X 6=7ll0 x7=5040 
14 ao!utt 

15 Illat. ana exactea lfal'ont publlée6 dans notre numéro 

~ecommandation importante 
~ Que les réponses mises sous enveloppe termée 
~tlo~ .« CONCOURS » doivent nous parvenir le 

"11lidi, 90\ll ~ de dho<ma!lflm.,l!op. 

Problème n. 69: l\fots croisés 

1 ! 3 If 
5" ' 

f O Il 

1 ,(. €. v E 1< t. (Il T 

! 
j 

4 
s 
6 

J 
s 
9 

Hcn-izontalement: 1. Transbordement; 2, sert à polir -
ville d'Espagne: 3. animal - ville française; 4. dresse -
chirurgien français mort en 1845; 5. ordre des cérémonie~ 
religieuses - entreiacera; 6. offense - initiales dlun édi· 
teur français; 7. Initiales d'un président de république -
bât.a; 8. accablera de coups - très intl.'lle; 9. ville d'AU· 
tr:che - parvenir; 10. ville italienne - note; 11. dieux -
gais. 

Verticalement: 1. renvoiera la lumière; 2. ancienne pl~e 
d'artllle1ie; 3. chose certaine - ville de la Corrèze <m~m­
que la demièl·e lettre; 4. Initiales d'un écrivain frança1.s -
romancier - coutumes; 5. sorte de clous - plate-forme 
ftottante; 6 refaire; 7. qul fait un service supplémentaire; 
8. romancier - chaine de montagnes; 9. région ténébreu~e 
- sert à la ménagère; 10. adverbe - savant hollandais; 
11. onomatopée - paiements. 
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)Jdl:&.~.Baly 
Le cinéma chez &oi 

F n1it de vingt-sept années 
d'expérience, ce chef-d' œu· 
vre de conception et de réa· 
lisation est essentiellement 
un petit cinématographe 
construit avec la précision el 
le fini do aea frères plus 
grands. dont il n'a pas les 
défauts d'encombrement, de 
complication, de manœuvre. 

Réalisé pour être au besoin confié à des en­
fants, il est construit en conséquence : simple, 
robuste et sana danger. - L'appareil est livré 
complet, prêt à fonctionner : 750 francs. 

-
En oent• chu toa• le• phototraphu 

d Jlranda magasin• -
CONCESSIONNAIRE : BELGE CINÉMA 
\04·106 Boulna.d Adoloho Maa. BRUXELLES 

~s<N·l.~rt 
La voiture la pins économique (5

'" L IT R Es Au
1
1 100 K I L O METRES 

Stii klt• tlo olllomoblla CHENARD· WALCKER 6 DELAHAYl 
18 " L•C• OU CHAT&LAI N 18 l!!RU XELL ES 

Qu'un prince et qu·une princesse de sang royal p. · 
aujourd'hui l'avion avec leur suite, un ministre, àe 
autorités gouvernementales, pour aller inaugurer une• 
gare à grand trafic international, voilà qui semblera ' 
mais un événement banal, et nullement de nature à · 
voir la toule. 

On monte dans un avion comme on prend un tsxi el 
temps est passé où, sous prétexte de raisons d'Etat, il 
interdit à l'héritier d'un trône d'emprunter la voie a 
pour ses déplacements. 

Le duc de Bnbant et le prince de Galles ufüiSê!':. 
lignes aériennes commerciales ordinaires comme n'i!!l?,::_ 
quel client de celles-ci et sans qu'aucune instruction . 
nai.J:e nit éLé donnée soit pour le choix de J'appartil. 
pour la désignation du pilote. 

Quelle plus belle preuve de la sécurité et de la r.lg\113: 
du trafic aérien commercial dans son organisation acte' 
onrlr aux derniers sceptiques? 

??? 

Vendredi dernier, le duc et la duchesse de BIS 
accompagnés de M. Maurice Llppens, ministre des , 
ports, s'embarquaient donc à l'aérodrome de Jl;U.', 
~aren, à bord d'un avion trlmote.ur de 18: ~be~~ 
d un quart d'heure nprés, Us atternssaient a i aérodl; 
Deurne-Anvers, où ils présidaient à l'installation o: 
des nouveaux locaux de l'aérogare, dont la c~~' , 
vient d'etre achevée. Cette Inauguration com~4 
motns c;ue ce ne soit le contraire - avec rouvei•~ ­
ligne internationale Angleterre-Belgique-Allel!l!l~OW. 
mark-Pays Scandinaves,' ligne d'une lonltlleurc • ;!(: 
1,152 kilomètres, réalis~e et exploitée par noue SOC: 
tionale de Transports Aériens. a. 

Et l'on assista. au spectacle, une matinée durall\ ..• 
commerciaux atterrissant et déeollant à l'heure e.v·· 

Accessoires autos! 

MESTRE et BLAT<!]. 
BRUXELLES - LIÉGE - ANVERS 
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établi avec autant de précision que s'il se fût agi de 
·de fer. 

lut peut-êt.re le plU! grand étonnement des ultra­
es, venus pour la première !ois admirer le moi..ve­
d'un aérodrome à. buts commel'claux: « Comment, 
t·lls, l'aviation est entrée à ce point dans . le do· 
prat!que et les passagers transportés, comme le fret, 

déia tellement import11nts qu'ils nécessitent une orga­
uon aclmlnlstrattve et des locaux d'une telle 1mpor· 
?l 

! oui, et wut cela n'est auèn l$ r~ que d'un offert 
dit.aine d'année&. 

f ?r 

princesse Astrid a do1mé, à Anvers-Deurne, le signal 
~part des avions venus de Londres et de Bruxelles et 
PÇUr la. première fois, allaient, avec leur charge com­
de passagers, railler Copenhague et Malmoe. 

ducbesse de .Er.1bant était fortement émue et n? che:r­
pu d'ailleurs à cacher son émotion. Au moment où 

s'apprêtait, un !)eu nerveuse, à abaisser le petit drapeau 
qu·on IUl 1n a.iç remis, le Prince, souriant, d'un mot 
son Impatience: c Attends un peu, dit-il, tu vols bien 

1t Porte de l'aVion n'est ~ encore !ertnéel » La Pr!n-
atlend1t. 

"' . 
petit drapeau avait préalablement déjà attiré l'atten-'u publlc, alors qu'il n'était pns encore entre les mains 
~ Astrid ... C'était le comte Ha.delln d'Oultre· 
QUI en était le dépositaire - si nous pouvons dire -

en conversant avec les uns et les autres, machina-
t, Il le brandissait, l'agitait, l'élevait et l'abaisSait. Si 
qu~ quelqu'un s'informa: «Le grand maitre de la Mai· 

de LL. AA. RR. le duc et la duchesse de Brabant veut-il 
.er atnsI ses sympathies soclaltstes à l'occasion du 
r mal? » 

mot afllllt été rapporté au président de l'Aéro.Club 
de Belgique - car le comte lil.delln d'Oultremont 
- 11 Prit la chose avec esprit et remarque.: « Tiens, 

Précisément de me pœer la même question. > 

'l?' 

1Hs IP'and as de l'aviation marchande, Prosper CQc· 
chef-pUote de la Sabena. et qui pilota l'avion des 

royaux, nous raconta cette amusante anecdote: 

U/ a quelques semaines, je revenais, comme simple 
~ ~~ Londres, à bord d'un trimoteur de l'Impe­
QU a~~. Quel ne fut pas mon étonnement en consta-
~ lllou voisin n'était auti·e que le prince Léowld. 
t 
1
U:ul à bord à connaitre l'identité du voyngeul' 
e rauteuu n. 3 ... Or, il est de règle, sur la ligne 

l de Prendre le thé pendant le voyage. J'invitai le 
~accepter de sacrUier à cette agréable tradition, et 

COtdialement qu'il y concentit. 

déJa nt à Haren, le Prince, tout en causant, s'élo!· 
de l'avion lorsque, brusquement, il !it demi-tour 

• 1 J';I vers le trimoteur. interpella le <t steward » du 
:en OUbl!é, dit le Prince, de vous payer mon thé. 
Bir vous dois-je? ,, Et celui-cl de répondre : « Ail 

!la:.' l'oU? c Pal » paid for it > ... Ce qui peut se tm· 
• > • « Tout est bien, monsieur; votre copain a déjà 

Victor Boln. 

l,.~~-------------------0 LLES SALLE DE BAINS 
~~'usage et d;i sQreté garantie 3 ans: 1 
~eur -~· 1.275 frs; 12 pièé'ès avec dlstri- • 
1.100 iràiso francs: avec lavabo marb1·e: -
llain$ Po es. Distributeurs. Unico, Renova, _ 

l'e !rbre n , r~her, Buderus, Usines Modernes, $5 
...,ll.it, XL, face r. de la Paix. T.: UJ!8.U 

Premier Mai 
Le 1er mal, tout le mon<* le .sait, est la Fête du Travail. 

Aussi croirait-on que ceux qui désirent fêter convenablement 
le labeur vont doubler leur travail en ce jour sacré et don­
ner ainsi un exemple impérissable aux générations futures. 

Dans la pratique, touteto!s, U n'en est rien et c'est ;par un 
jour de congé que l'on honore ce jour dit: du travail. 

Ceci nous fait penser que la saison des vacances est pro­
che; en eftet, avec les beaux jours, tout le monde reprend 
ses randonnées de par le pays ou à l'étranger et l'on com· 
mence doucement à songer aux mois tranquilles que l'on ira 
passer à la mer ou à la campagne., 

Aussi commence-t-on à se préoccuper de la remise en état 
de sa voiture ou de l'achat d'une nouvelle. Cecl est certes 
plus compliqué, car les marques d'automobiles sont innom­
brables, comme d'allleurs aussi les compngnies d'a..<>sura.nces; 
U y en a de bonnes et U y en a de moins bonnes. 

Signalons à cet effet l'heureuse ln1t!atlve prise U y a 
quatre ans déjà par le Touring Club de Belgique, llOtre 
grande association nationale, qui a résolu le problème de 
l'assurance automobile par sUite d'accords spéclau."< avec 
l'excellente compagnie belge, la Caisse Patronale e~ qlÛ 
comporte notanunent les avantages suivants: 

1) Le droit pour l'assuré de faire arbitrer tout cil!férend 
par le T. O. B. 

2J Le caut!onnement gratuit des triptyques. 
3) Assurance étendue à tout~ l'Europe, a1ns1 qu'à l 'Ali6-

rie, la Tunisie et le Maroc. 
4) Un tar1f de primes modéré. 
5) Une réduction de 10 p. c. annuellement sur la prime 

totale. 
Tous les rensetgnements sont fournis rapidement et sans 

aucun engagement en s'adressant personnellement à Marcel 
Lequime, assureur-conseU, 11-13, rue de l'A.ssoc!ation, Bru· 
xelles. Bureau au.x1llaire de la Compaîn1e, tél. 1'1.42.29. 

Agenee • c. SCHONAERTS et Ch. REVAL 
14-16, Rue de la Roue 

(Place Rouppe) 

CHAMPAGNE 

148. Rae du MW 
BRUXELLES 

Téléphones: 
12.88.93 <3 lignes) 

12.15.88 

SON PRIX?!. .. 

58.900 frs 

A-YALA 
GÉRARD VAN VOLXEM · 

162-1'34 chauaaé • d• 

Téléoh . 28 '" 47 

Nin ovo 
BRUXELLES 

..... 
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Mi~opbar 

Brot 

Pour se mirer 
ae poudrer 011 

se raser en 
pleine 

lumière 

c'est la perfec· 
tiou 

AGENTS GENERAUX: J . TANNER Y. ANOR.Y 

AMEUBLEMENT -DÉCORATION 
U l , Cbauss~o do Haecht, Bruxelles - Toléph. 17 .11.l<> 

LOCATION 
AVEC OU SANS CHAUFFEUR 

o·AUTOS DE MARQUE 

A PARTIR DE 125 FR. PAR JOUR 

HOUDART 
a:u, RUE. OB TEN·BOSCH 

BRUXELLES. • TÉl.. 44.71.!14 

Dancina SAINT.SAUVEUR 
le · plus beau du monde 

De l' Etoile belge, un cliché sur la révolution de !Ji" 
Les fenêtres sont noires de monde et les app!Clil 

merits crépitent sans vesse au passage des drapeast 
voit àes hommes qui pleurent de ;oie et d'émotiOfl .. , 

La coquille est évldento. 

ty' 

Ou Matin du 22 avril : 
Le /ameu:t Mandrin avaU, de son 11h1anf, oml!'Jli 

cachettes ... 
Aur&.lt-OD vou.lu qu'll attendlt d'être mort pour lt' 

Grammairien 
" Non. 51 étrange ;ue cela vous pareJ.sse, Horrd'œ"-.:i 

Invariable, et lorsque la taverne Gits, l, boul .ADS~ 
place de Brouckère>. annonce: 40 hors-d'œuvre Il'" 

pour 8 francs, elle e6t dans le vrai cullna!remellt " 
mat1calement. 81 surprenant que cel& paraWI. 

"' Du Matin du 22 a.vrll: 
L'un au oanàit1 dt Rombas (Moselle), réeefTI~ 

r8té, est interrogé 5UT le meurt·re ariUriev.r ~ N. · 
Dommage qu'il n'ait pa.s été interrogé aur \Ill 

postérieur : noua aurioua publié le portrait d11 l'Jil 
struction. 

'" 
D'E:ccelsiOr (23 avril), fidèlement reproduit pal 

àu Peuple, du même solr, au sujet de l'EsPagne; 
01' /'\tirait, pour le distribuer auz iwr1cUlteuT' 

le àomatne àe Lati/u11dio. .. . 
Les LatLCundio d'Espagne, ça doit remox;ter à 

1
, 

famille romaine du même nom qui, autreioLS. ru: 
(LatiJundia perctictere Italtam); c'est ~ 
flexion qu'a d..i se faire le journaliSte pariSl~ 
que le mot latin latifundium se traduit par ' 
prlété >? 

ff? 

Rue Baint·Jean, un marchand d.e postures . 
OBJETS D'ART EN GROS ET EN DBfta 

!? ' 
'1\10$, c·fi. . 

La Nation Belge est dure pour les soc1 ~: 
Ma1.s de là à mettre en pâture le travailllSte 
de la mat·ge. .. , ne 

Landres, 15 avril. - Voici les résu]tats 1 ~~~ 
co1nplémentatre 'lui a eu lieu a Woolw1cl~ =~e dli 
Londres) par 3'U te de l'élévation ci la f1T 1 
ltste Snelle... 11 f!J 

Notre devoir est de i·appeler la Nation • 
oourt.olaial 

"l 
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~rtalns rédacteurs de la Meuse ne possèdent, c'e.st 'Yi· 
tont, llu·un mince bagage étymologique. A propo.s du cen­
ltnalre du llle 'de Liane, ce Journal écrit : 

i.e prince Léopold a. lu m.atn dl-oit• lxlmth. l& i.n4 dol~ 
Ili O/!IC~• "' d.eaitr• gcwch4 ..• 

JU 
Lt PourquOi Pa•r du 24 avril écrit froideme~ r 
#. l'tpoque oil WillJ.1 f'01149eait beaucoup J>O'l'T des motifs. 

!hl dirG-t·U, aiuqu.Z, 11ne neura1théni. oommerçante 
1'fta1t pc11 imzngtr.e ... 

0e Mra C IA"'"'*'ll9f>Oi. 1, ai D.aa lecteun ~ b1an. 

"' Lra BEAUX PAPIXRB PEINTS l'achètent à J&· Mal.son 
lrloQ, 163-164, boulevard Anspacb.. Linoléum. Ba.lat~ Ta­
JIL - OranQ cboJx dl clu1l6 et meuble.a allei~ 

lH 
Ile I& Nation Belg1 1 

O. o atTtté 4 Lil/4 . un. inconnu qui refuse obsti11éme1it 
.. déclarer •on lde1it1té1 . et qui éiait pot:ttw: a·~ biuw~ 
~tenant ~o kilos a. iobac betg.. · · 

~.i. ~' 

"' la Bulletin paroiS!fal de Stockel a dbuvert, à propos 
MarW..Madeleine, dea term.i.g brûlants, bien b1·1llant.s •.• 

La Madeleine a a.ttiré 11IQ1t attention. Dévoree du besoin 
~ •t u•etr• uimee, elle a telte111e11t /a111' de cet amour 
""' pre11d tout <U suite tout ce que la. 11ie lui pre1ente. 
~ 1eu7Ul, toute i;ivanie, elle se Jette dans lea bras du 

.. rp::" ,:OUJ~~~tir<l co~· ~~kT:.:~ d:n&:;r::urà 
®tir• amOMr humain/ 

??? 
Grwlà Vin ae Champag11e George Goulet, Relm&. 

A&taçe ; 16, rue Me.rie-Thé1·èse. - TéléphODAI : ll.94.70. 

'?t 
Dana Lei Nouveues d'Arlon : 
~}~NDRE cuisine et c/1ambrs d coucl1er. con-­
;:_~_n .. raient 'POUT. /lances. Do11ner ad1es~e n• ... 
v"'tau dv 1ournal. 

Ou!s!ne et char.lbre t. coucher convenant pow- 11ancé.s? ... 
Aance,, à lA ma.nl.lil'e de Jérôme, 60" latitude nord, 

<loutet 
? ?? 

o.n. lt Journal du Lu:tembr rv. à propœ d'un concours 
la eollation d'emplois de conducçeurs des Ponts et 

ciue autres <X>ndlt.!.on.s exigées des candidats : 
~~~~.e.rempt de tout vfu de conJtructlon et de toute 

~ ,nalut1!J, n'est-oe pas, pour un tutl.U' canductel.U' des 
c, Chall:i&èe? 

~ ?~? 
,~t, Clans lea fait.s-divera de journaux, est chose très 

v ement irrémédiable... .A preuve l'entreruet suivant : 
t~CITedi · 

ltcht 301r, M. Samuel G .. « habitant rue Grisar, à 
lie 1 • avait loué une chamo1 e dans un hôtel de la 

'tto't•~ :aou.rse. Pendant ta. mot, il S'est tue d'm1e t1al~e 
114 ita;._.__n:t l!l téte. Le d.é~spéré, dont l'état est grave, 

·-,,.,•té a l'hôpital Bruumann. 
'/?? ~rez 

·'U un abonnement à LA LEC'J'URE UNIVERSELLE, 
~Montagne, J3rw;elles. - 350,000 voluines en 
~ tments : 50 franc.s par an ou 10 francs par 

trancs, ca.t~IOiUe français contenant 768 pages, prix : 
tt ~ t'elk, - Fauteuils numérot~s pour tou.s les théê.­
lle etvés pour les cinémas, avec une sen.sible réduc· 

llr1x.. - Tél. ll.13.22. 

4 '?! 
~ d'un écrivain mort jeune, Christian Beck, La 

• r. C011&i-atu!e · 
''"Il/' • 

dt 'fo~~,» ~ bien .mérité des lettre$ belges, en ti1'ant 
de beauc~ a <..'IU"teU8e figure Ugenda1re d'u.n au.teur 
b!tnt tp mieu:r owun oublt quasi total. 
·~ ~ats coumi.ent. une 11gure légendaire pour­
l'~ besoin d'être tirée de l'ombre? Etre légen­

~-- avoir att.eint l'extrême popularl.téi 

Compa1nie Générale d'Entrepriaes 
Eledriques et lndu1trielle1 

"ELECTR.OBEL,,, 
M.PPOBT DU CONSlilU. D'.!.O.:lœ\'IST&HlON 

• l'Ulembl~t &énérole ordinaire 4N MlUOD».U. 
du a8 avrU l.Hl 

M-1eura, 

Nous t.vona l'honneur ~ voiu t>réeenter notre r&ppon 
aur lea opérations de la. Société durnnt l'exerctoe 1980, •t 
de aoumettre à votre app1·obaUon le bllàn et le com.pte .i.. 
prol\t• ~ pertes arrêtés au 31 dêcembr. dernier. 

Lea I·evenua du portereuJlle ont passé de !r. 59,239,028.0'l à 
tr. 60,262,373.80; cette augmentation provient en part.!• d• 
c11v1dendes encaissés sur dee pa.rUclp:i.tiows acqu1s• aa QQura 
c1u premier exercice et en partie c1e la. majoration Cle. w . 
né!lces distribués par dtvt?rses autres arrat.rea. 

La. progression e,,t plus accusée en ce qui concerne .le. 
redevances dont le monte.n~ t>1·ut dépasse de !r. 8,034,890.Gll 
celui de l'exercice 19'29; cette auementatlon n'apparatt paa 
dans les comptes qui vous sont sotunl<s pa1·ce Que nou.· 
avons estimé 1()8lque de défalquer des rec1ev11.nces a. partir 
de cette anné.,, la part des !rnls génêra:ux de notre aoclété 
correspondant à la ge6tlon des 11l!nle_, et à l'exécatlon <Su 
travaux dont nous avons la. surveillance. Cette part e.t a. 
Cr. 9,786,913 pour 1930; elle est dtdu!te à la. foia du mon­
tant des !ral.s gênêr:i.ux et des redevances. 

Oe Qui pr6c6da vous permet de oonstater Que, a1ns1 qu. 
noua en ronnullona l'OtJ.POir dalla notre PT6oéden~ rapport, 
tee bénétiCflll de l'exercice aont en P?Oiresalon aur oeuz 4• 
1929. 

Co=e vous Io remarquerez à la lecture des 1-enaeJ.ane­
ments que nous vous donnons cl-npr~ sur la plupart de1 
at!alres dans lesquelles notre SOclélé est Jntére5$é'e, la irra.nd• 
maJorlt" d'entre elles ont donné des rêlsultats satWalu.ntll. 

Nous désirons cependnnt attirer votre attention 1ur le 
tait Que le• at!ah-e.s capnanotes dana leaquellet noWJ nollll 
aommes lntéresséll en 1929 nom; ont da.usé de grave. d•­
cept!ou>i. l.a notice consacrée a\ la Société Jll ~panobe.l TOU& 
c1onnera, à. ce suJet, le& Indications voulues. 

Ltt amortbsemenu que nous :i.vons Jugés néces:ial.re& en· 
suite de cet lnsuccés, ont pu He !a.Ire grace nu prélénment 
e!.'ectué 11u eomPte de prollts et pertes c1e cet e:r.erciœ, a.tout• 
a c1es f\.IUOrtlssements l\Utérleurs. 

Nous nous sommes et!orcês, au cours de l'exercice, d1 
prendre toutes mDSu1ea pour limiter le plus J;)OS:j)l;>le i. p16-
JmUce Que les résultMs tout à fait c1é!a.vora.blea ob14DWI 
c1an11 ces n!!nlres, de·1alen• occnslonner a\ notre SoctéW. 

Nous 6tudlons actuellement, avec lC!t.PrlQclpaux ln~ 
388, le prQ'4r:unme à adopter pour l'avenir de l'Hlitpanob!M. 

Pe:idD.nt l'exercice écoulé, nos services technlques ont. •u 
li. s'occuper, notamment pour le a-roupe de ln Société Inter­
commuuale liel:e ll'Electrl<'llé er; de ses Sociétés ré8tonal .. 
de dlstr!butlon, c1'extenslons lmportnntee d'usines et d• r6-
seaux nécesaltéell par l'nocrolssement constant de l& alioA­
têle. 

Nous avons achevé, pour le compte de la Société Oénénr.le 
Beire ile Prc><I U<;llon <l'Electril'llé ( 1t1teresca11t), le. tr•nwc 
de consiructlon de ln centrale de Schelle qu1 a •~ llvr .. à 
l'exploitntlon le lot novembre dernier et nous poureulvoa. 
noiuelli:mcn~ l'exécution ciu prQfframnlle dl& rentorcem~' 
ci~ Installations. 

Notre Société a ét~ chat'2ée de la l'llreotlon des travaux dt 
COOlltructloJl de l'usine de I& Société .En pttenne d'Electr1c1W 
aux environs du Caire. 

En T1.insylv=te, à la su!te de la constltutlon, à l&Queil4 
not1s avons pris par~. c1es Soclét~ rowna!ne11 Uxlnele !::lto. 
trl<'e CluJ 8. A. pour la dis tribution de l'électrtclt~ dAws i. 
vJlle de Clt•J. f'l " 1Sut<*.ir1l ,. So<:hltt! J.11ouyme pour .t:ntt-e. 
prl'*'!! •:tectrlquee, peur •• prodttctloo de l'~n•l'1li•, no~ 
avons entrel)r!s la construction d'une centra.Je électrlQue ql.lf 
aura une Jltll$sau<:e lnltl:ile de 10.000 kw. et pourra. prol>foo 
blement l!tre mise en m~rche dans quelques mols. 

En décembre c1ern1er, nous avons constitué avec dea 8'1'0\116 
pes :unis la Société Chemin de ter .Elcctrlque de Bruxellec 
:\ •te1·çoN·en, pour l'éiectrU\<:a-tlon et 11exploltatlon. de lt. Urn• 
d!t Bruulli!s (Q L.) à Tervueren, dont la construction .. 
oou.raw~ en vertu. de lt. oonceülon .aOOOll.'4• pu l'&t:M ~ 
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Notre Société a. pria pa.rt érlllement· à 111. oon.st1tut1on dl'J 
Ja Société EC)'ptlenne de G:anllq Travaux qui a pour o!>Jet 
1·etude et l'exécution de ;.outes entreprise., de génie ci gll et 
de travaux privés ou d'utJllté publique, alllsl l)Ue d;, la 
8l'Clété d'Electrlclté et Ile Transports Ile rE:irope Centrale 
qui a acquis le contrôle de plusieurs entreprises d'êll'Clrlclt6 
et de transports en commun en Tcbécoelovaqule 

Nous avons participé au syndicat Je ga.rantie tonné à 1'0<>­
easlon de la oonstitutlon de la Société Générale Afrlcn!ne 
d'Electrlclté (Sogelec) et nous avons e'Cercé les droits de 
acusor!ptlon que nous conférait notre Intérêt da.na la So­
ciété Générale de.; Forces Hydro-Blectrtques du Katania (So­
setor) 

Enfin, lors d'a~entatlona de capital, nous avons accru 
lH Intérêts que nous possédions dans les entreprises c1-
aprés: Société d'Electrlcité de La Basse-Meu11e; Electricité 
4'.t-lep; Eau, Gu, Electricité et Applications (E. o. E. A.). 

Après avoir entendu cet exposé de la slt.w.tlon de notre 
Société, vous aurez, Messieurs, à vous prononcer sur le bi­
lan et le compte de profite et pertes, ainsi que sur la répar­
~tion que nous vo\18 proposons, oontormément aux eta.tute, 
11u 110lde disponible de fr. 50,620,175.32. 

La r4!serve légale aya.nt atteint 10 p.o. du ca.pltal, noU.11 
TOUS propœon.t de ne l'a.!fecter d'aucune nouvelle dotAtloo. 

REPARTITION: 

Cl p.c. net aux 350,000 actons de prior1t6 ..... . fr. 2,100,000.-
Dlvidende de 12.5 tr. aux 350,000 act. de capital, 43,760,000.­
Au conseU d'admJnistration. et au collége <lea 

commlasalres ....................... ,... ................ 3,804,347.82 
Bold• à reporter ..... " ................ _.................... 956.82'1iï0 

J'r. 50,620,176.32 

S1 voua approuvez cette proposition, l'intérêt de 6 p.c. aux 
e.ctlona de priorité do 100 !ranca et le dividende 126 francs 
par action de capltaJ de 500 tra.nca seront payables à partir 
du lor mai 1931, ce dernier contre remise du coupon n. 2 et 
eoua déduction de l'impôt soit net par fr. 112.50, chez les 
étabUssementa cl-a.prés, chargés du servtoe financier de notre 
&x:lété: Banque de Bruxelles; Banque de Paris et des Pays-­
Bas; Mutuelle Solvay; Société Générale de Belgique; F.-M, 
Pblllppson et Cie. 

BILAN ARRETE AU 31 1'ECEMBBE liiO 

AOTIJ' 

Immeubles •........................•....••...•.•.... 111'. :W,000,000.-
Frt.la d& coD.lltltution .. . . . .... ....... ... . .. .... .... 1.-
Pl!!érence sur nomlnal d811 obllaatlona ù 

trais d'émls.slon ...................................... 10,607,336.64 
Mobilier ................................................. .. 
Porte!eullle et pa.rtlclpationa ..................... 1,088,793,949.92 
Exploltatlon.s . . . . . ... .. .... .. . .. .. . ..... .... .. .. .... .... 13,191,846.75 
Service financier . . .. .. .. .. .. . . ... . . . .. .. . . . . . .... ... ... .. 130,349,646.46 
Soolétéa tu1a.1.e1, compte. courante débiteurs .. , 192,506,319.86 
Déblteuni dlven ........ ...... ........................... 34,889,398.88 
OOm~ d'ordre .............. ,.. ............ .......... 26,995,269.65 

Tota.1, fr. 1,617,233,759.06 

PASSii' 
(lapltal: 

860,000 actions de priorité de 100 fra.nœ 
8150,000 actions de capital de 500 tranœ ...... 

Pr . 
.Réserve légale ..................... fr. 21,000,000.-
Rés&rve extraordinaire ............ 137.699,289.26 
Fonds spécial lndlsponlbie ...... 511,303,023.93 

Oblia"a.tlons 6 P.C. 14,000 de fi. P...B. 1,000 ..... . 
:Versements restant à effectuer sur actions et 

participations ....... . .......... .......... .. . .... ... . 
O))Ugatlons,coupons d'actions et d 'obllga.tlons. 

éohus et non payés ...................... ...... .... . 
Sociétés fU1ales. comptes courants créditeurs 
Créditeurs divers ...................................... .. 
Comptes d'ordre .. ..................................... .. 
Profits et pertea: Solde ........... - ................ . 

35,000,000.-
175,000,000.-

210,000.000.-

669,902,313.19 
202,300,000.-

34,950,396.-

2,599,440.70 
224.365,692.55 

95,499.482.76 
26,995,259.55 
50,620,175.32 

Total, fr. 1,517,233,759.06 

COMPTE DE PROFITS ET PERTES 
DOIT 

Intérêts a~ obllaatlons .............................. fr. 81092,000.-
Fralll généraux et participations du peraonnel... 5,0'24,833.84 
isarvioe liee ~na ~u pertOllJ1Cll .. .-...w- 88'Z.'lll7..24 

i1 ., , ... 

Amortissements: 
Dltférence sur nominal dea obli-

gations et frais d'émission, 2,626,834.16 
Portefeullle et participations ... 20,000,000.-
Immeublee et mobilier ......... 2,364,274.17 

__ ......................................................... . 

AVOm 
Solde au lor Jat1,vler 1930 ............................. fr. 1,1Ba,711J 
Revenus net5 <lu portefeUWe, lntérête et oom-

mlsslone .. . . . .. . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . .. . . . . . . . . 65,ll6ll,liiJ 
Bénéfices del! exploita.tien.a, redevances de gea. 
~on. redevanoea aur in.v-.ux • 41vere ........... 23,264,7" 

Totial, fr. 89,716,M!I 

Crédit Général de Belgiqnt 
.&APPOBT DU CONSEil. D'AD~llNISTRATION 

Malgré le ralentis.sement général des affaires, dù à la 
mondiale, les résultats de l'exercice écoulé sont senslblecd 
égaux à ceux de l'exercice précédent. 

Les bénéfices réalisés au cours de l'année 1930 at -
le chiffre de fr. 26,974,858.56. Après déduction des !ra~ 
néraux. le solde bénéficiaire du compte de pro!ltll et 
s'élève à fr. 20,445,873.70. 

Nous vous proposons de répartir aux actions le 
dividende de 10 p. c. que l'année dernière et d'allouer 
somme de 2 mllllons de francs à la réserve extraor 
L'ensemble de nos réserves atteindrait ainsi 103 mill!Otl 
franca. 

AQTIF' 
Ca.Isse, Banque Nationale et banquiers ... fr. 
Emprunts Etat belge et bons du Trésor ..... . 
Effets en portefeuille .......... ...................... . 
Reports et avances sur titres ................... .. 
Portefeuille titres et par~icipationa .......... .. 
Comptes débiteurs ................................... . 
Immeubles, coffres-forts et mobilier ........... . 
Comptes débiteurs divers pour ordre ........... . 
Acceptations, garanties et cautionnements ... 
Cautionnement.a des administrateurs et com-

missaires .............................................. .. 
Dépôts :volontaires et de garantie (titres) .. . 

PASSIF 
Capital (300,000 actions de 500 francs) ... fr. 
Réserve statutaire ............ fr. 15,000,000.-
Réserve indisponible 5,000,000.-
Réserve extra.ordinaire 80,000,000.-

Comptes créditeurs à vue ... fr. 68,995,282.56 
Comptes créditeurs à terme ... 171,436,182.68 

z40,4!! 
Comptes créditew·s divers pour ordre . ... . . . .. 264.~, 
Acceptations, garanties et cautionnements . . . 49,5 
cautionnements des administrateurs et cQm· 441 mlssaires ................................................ 

31247
; 

Déposants (titres) ........................ ,........... ''4l 
Profit... et pertea .... ............ ................ ... ... . 20, 

DEBIT 
F1:als généraux et d'administration .•• _ .... fr. 
Solde en béné!ice ................................... · 

CREDrr 
Report de l'exercice 1929 .................... .fr. 
Intérêts, dividendes, escomptes, changes, com-

missions et clivera , ............................... . 



1 •nu1ycablc 
toutes le~ gar­

tlt~neurca. 
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Pourquoi la Ford 
assure-t-elle un si 
parfait confort ? 
Pour être parfaite, il ne suffit pas à une voiture d'être 
économique, puissante et sûre; encore doit-elle être 
confortable. Aussi la Nouvelle Ford l'est-elle au 
point de pouvoir rivalisei; avec des voitures de grar d 
luxe. Comme le reste. ce .confort a été obtenu par u" 
ensemble de caractéristiques qui concourent à l'assu­
rer au suprême degré; d'autres lw confèrent l'écono­
mie et la facilité d'entretien. Les vignettes ci-contre 
•eprésentent quelques-unes de ces caractéristiques, 
mais vous les examinerez en détail en allant chez tout 
distributeur Ford où vous pourrez vous convaincre 
que la supériorité Ford est due à un ensemble de 
points qui jamais encore n'ont été réunis dans une voi­
ture que son prix met à la portée de toutes les hou rses. 

En tous cas, écrivez-nous pour recevoir franco 
l'élégant catalogue AV 51 

LINCOLN fD PORDSON 

FORD MOTOR COMPANY (Belgium) S. A. 
Hoboken-lez Anvers 

N 0 S CO.ND1TIONS D B 

Quatre amortisseun 
hydrauliques Hou­
daille à double l\ction. 

Siège avant ajuftablc 
dans toue lce modèle• 

fel'1D~ll. 

Trois vltcuc1 ailen• 
cicuses • a r roule.. 

men ta. 

l>AIBMBNl 
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I L<Z) 
HOT<ZUR) 
MODtZRNe.) 

CON~OHHeMi Peu D'HUILe 
Raisou dt: plus pour n'employer qu'une huile de toute première 
qualité. l'h nili> SHF.LL. 

Pou1:1 ~OTRJ!'. 1.;AE1AGE PRIVÉ demandez à votrP garagiste de 
vou,, prnrnrer lp tonnPIP1 de 50 kilo~ 11va11tai:i:t1ux romme prix. 

facilt: :t rriampUlt'r ·1·011om1que sou i< rou~ le~ rapporti- . 

SuR LA ROUTt. "i 1,. nivP.au a bah~i;é rlan~ li> carter. voua 
ferez IP pl11in à la pror.haio1> pompP SHELL qui vou& débitera la 
quantité d'huile voulue avec le maximum <le rapidité fit de sécurité. 

huiles shell 
font durer les moteurs 


